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Ex fniſſant de faire impri- 
mer cet Ouvrage, j apprends 
que bien des Gens, trompes 
par les ſoins que je me , ſuis 
donnes pour Timpreſlion , 

men croient Auteur. Com- + 
me jai mes raiſons pour ne. 

pas vouloir que cette idee 
8 accredite, je prie de crore: 
que je ne ſuis qu Editeur, 
& que je. nai d autre merite 
que davoir reuni, & fait im- 
primer des feuilles manuſcri- 
tes que j aĩ trouvees envelop- 
pant des marchandiſes venues 
de Londres. Un Anglois, qui 
Etoit preſent., crut y recon- 
noitre FEcriture de Stern, & 


Ht 


voir dans ces feuilles une ſafes # 
au Voyage Sentimental que 
nous avons de cet Kuteut 
ſous le nom d Vorfk. Un era. 
men plus ſufyi ayane confirm 
cette id6e, je jugeni, Tapres 


accueil fait au er Voys- 
E eee , que ok 
me ſauroit gre de fire connof. 
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CHAPITRE PREMIER. 
L4 CHAUMIERE. 


eee 
. „2 „„ * „* , 
. ' Mais, Monden ous 
„ voila tout -A- fait 4 travers cham * 
» Je ne vois plus ni maiſons, ni 4 
» mins. — Eh! mais, mon "cher La 
» Fleur, tu teffraies toujours. Nous 

» ſommes dans un pays cultivẽ. Nous 
v ſimirons par trouver quelque habira- 
» tion. — Oui; mais peut- tre ſera- ce 
Tu crains la faim ! EHI 
» ne ſeræ t. ill pas temps de 1 quand 
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» tu PEprouveras ? Voila comme la pre- 
_ » voyance double nos maux. 

La Fleuf ſe tut. Ftoit-ce perſuaſion ? 
Etoit<ce faute de favoir thy. > oy Je 


8 un joueur 
pane, per Tautre retire les 
— mais le vrai, il n'a 


— Cꝰeſt ainſi que l homme qui parle 
avec aſſurance emporte les miſes de bien 
8 parties ſur leſquelles il n'a pas plus de 

its. 

» Monſieur, Monſieur, j'entends du 
» bruit. Nous ſommes pres de quelque 
» maiſon, .. . . «En effet, nous appercu- 
mes 2 travers les arbres un petit toit 


fur le ſeuil, un enfant tres- jeune, ſe 


roulant par rerre avec un chien trois fois 


plus gros que lui. II y avoit dans les 
mouvemens de cet animal, un caractere 
de complaiſance! . . . Lenfant avoit une 
| Nocke mine bien rouge, & des yeux!... 

otre a he en changea toute ＋* ſuite 


. Texpreſlion. Il nous fixa avec 2 


& ne ban plus Jen fus ck, 


... A la porte &tolent des 
infirumens de labourage ; & tout-à-fait 
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_ Sentimental. 3 
Sa mere &toirt une groſſe brune d'une 
tournure appẽtiſſante. Elle ſortoit de I'Eta- 
ble, Cod elle portoit un plein ſeau de 
lait. La Fleur parut en deſirer. Elle nous 
en offrit fans complimens , mais de bonne 
grace, de ce ton que Von a quand on 
offre pour ètre accepts, Je la payal de 
la meme franchiſe, & nous la ſuivimes 
dans fa chaumiere, 3 8 
C' toit une aſſez grande falle de ni- 
veau avec le champ. On y voyoit peu, 
parce que les fenetres ẽtoient mace 
r des vignes, auxquelles pendotent de 
rbes grappes. » Je ſuis fachée, dit- 
v elle, qu'elles ne ſoient pas mdres. 
» Vous en cueilleriez. Je ne peux vous 
» donner que du pain & du lait; car 
» la ſoupe que vous voyez devant le feu 
» ne ſera faite que pour Vheure od mon, 
» homme reviendra des champs. 
- + . Nous &tions aſſis, La Fleur & moi, 
ſur un banc contre la porte. Elle nous 
apporta 2 chacun une ecuellte de lait, 
que nous primes ſur nos genoux , 
leva le couvercle de la m_ pour nous 
2 
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donner du pain. Au bruit enfant : appro- 
cha. Elle lui en donna un morceau quim'au- 
roit nourri pendant un jour, Il retourna 
jouer avec le gros chien, auquel il donnoit 
quelques bouch&es..,. Nous Etions entou- 
res de poulets qui ramafloient les miettes. 

Au pied d'un arbre ſur le pre, tot 
un berceau que je n'avois pas appercu. 
Des cris d enfant me firent jetter les yeux 
de ce c6t6, Notre Hotefſe y courut auſſi- 
tot, prit le berceau ſur ſes genoux , dE- 
noua fon corſet de burre... Malgre ſes 
precautions, je vis un ſein d'une pléni- 
tude, d'une blancheur!...... Il faut une 
ame paiſible pour avoir cette fraicheur-la. 


1 * elle revint à nous, je lui offris 


de Pargent, elle n'en voulut jamais. 

Il commencoit à ſe faire tard. „ Meſ- 
» ſieurs, nous dit-eHe , vous @tes loin 
» de la grande route. Je n'ai point de 
v lit à vous donner; mais, fi vous vqu- 
v le aller juſqu au Chateau, PIntendant 


» de Monſeigneur vous y recevra bien. 


» C'eſt un brave homme u. J'acceptai. 
Elle appella Thomas. 


Thomas quitta quelques chèvres qu'il | 


a wel ö e t©o© 2 aA r firra as id 


A. 
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gardoit, & nous ſervit de guide. C'&toit 


un petit brunet age de ſept à huit ans, 
Tel vif, Pair decide, Il avoit les jambes 
nues , une moitié de veſte ſur les Epau- 
les, un bonnet rouge, duquel ſes che- 
veux $8'Echappoient par groſſes boucles... 
Il enfila un ſentier, nous le ſuivimes 
» Y a-t-il loin? — Oh! que non . — Et il 
ſe mit 2 ſifler. » Arriverons* nous avant 
la nuit? — » Oh que oui . — Et il 
reprit ſon air.. Un ruiſſeau barra notre 
Cab Un tronc d' arbre jettè d'un bord 

autre ſervoit de pont. I! le traverſa 
preſque ſans y faire attention. Pour 
nous... C'eſt que nos pieds ẽtoient dans 
des chauſſures, au lieu que les ſiens, 
libres de faire uſage de toutes leurs arti- 


culations , .. . Nous paſsàmes cependant. 
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CHAPITRE II 
LE CHATEAU. 


Nevs y voila , dit notre guide, en 


nous montrant une grande maſure. Des 
reſtes de erẽneaux, & des debris de beres 


fauves, clouces ſur la porte, nous prou-, 


verent que c toit le Chateau. Les moyens 
de deſtruction caractẽriſent toujours les 


puiſſances de la terre. 
Nous entràmes. Un mn homme , gi--. 
u 


beciere au coté, fuſil fur l' paule, s ap- 
procha.... « VR des Meſſieurs qu ma mere 
» vous envoie , dit le petit Thomas, 
» en 6rant ſon borinet rouge . «, Je 
priai Monſieur PIntendant- d'excuſer ma 
dEmarche. Mon compliment n' toit pas 


fint que nous avions tous le verre en 
main, II fit boire un coup 2 Thomas, 
& lui dit de remercier ſa mere de nous 
avoir envoyẽs chez lui. Thomas ſe remit 


a ſiſler ſon air, & partit. 


Notre Hote Etoit veuf. C' toit fa Fille 


qui lui aidoit à faire les honneurs. Elle 
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avoit quatorze ans, &, quoique fille de 
M. IIntendant, elle * en 
payſanne: mais je crois que c'toit par 
coquetterie. Pour lui, c'etoit un homme 
tout rond. Nous étions amis au deſſert 
comme fi nous nous étions connus depuis 
dix ans. Il me racontoit comment ſon 
Fils Payoit quitté pour aller à la ville 
& nous buvions; Perabliſſement qu'il 
devoit y former, & nous buvions encore; 

d il marieroit fa Fille avec Baſtien, 

lleul de Monſeigneur, & nous buvions 

encore. Ce dernier conte fit rougit la 
petite, & elle n'en fut que plus jolie. 

En verite, quand Juſtine (c'eſt fon 
nom) me conduiſit à la chambre qui 
m' ẽtoit deſtin ce... J'enviai le fort de 
Baſtien. | | 

Vavois à peine &teint ma lumière 
jyentendis jouer de la flute aſſez paſſa- 

lement. Auſſitot s ouvrit une fenetre , 


& —— reconnus la voix de Juſtine.— 
„ Chut, chut. Il y a un Monſieur couché 
» 1a, II pourroit tentendre. Va- t- en vite. 
„Un Monſieur! Tantpis. Javois bien 
»'des choſes à te dire. Y ſera- t- il encore 
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» demain? — je ne ſais pas. Adieu 
» Baſtien. Adieu Juſtine, — Adieu— 
„Adieu. — Et chaque adieu ftoit ac- 
compagne d'un ſoupir. Les pauvres en- 
fans !... Mais c'eſt bien innocemment que 
je leur ai fait de la 82 


Le lendemain jabordal Juſtine des que 


je la vis ſeule. » Votre pere, lui dis-je, 


» veut je paſſe ici quelques jours, 
» * 125 me loge ailleurs. Je 
» raime pas gener «, — Ses yeux ſe 
baiſſerent. Elle rougit. — » Monſieur , 
» vous ne genez perſonne. — Soyez ſans 
v inquietude, belle Juſtine , je reſpecte 
„ toujours... « — Le pere arriva, =» Mon 
» papa, Monſieur deſireroit une chambre 
» qui füt moins au midi. — Comme il 


„ voudra. Qu'il vienne en choiſir une 


» autre «. — Je me logeai d'un cote tout 
oppoſe. Elle s'appercut de cette delica- 
teſſe, & ſes yeux me remercizrent, 

Je fus fiche cependant de les avoir 
effrayẽs. J'aurois eu bien du plaiſir a les 
entendre ; bien plus ſurement que je n'en 
avois eu une fois 2 entendre un certain 
Damon & une Lucile. ., Ils ſe croyoient 
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ſeuls, & ils Pauroient bient6t été fi 


Z j avois pu ſortir fans me dEcouvrir: mais 


force me fut de reſter od le haſard 
m'avoit pine. | 

„ Ah! vous voila, Monſieur ! II eff 
» temps! — Eh! quoi mon adorable! 
» allez- vous commencer par me que» 
v reller?- Si vous ſaviez combien j'ai eu 
» de peine a me dẽbarraſſer de cette Pre- 
» ſidente! — Il ne falloit pas vous en 
» dbarraſſer, Monſieur, — Il y a une 
„ heure que, fans elle, je ſerois à vos 
» -genoux. Ah! la charmante garniture! 
» C'eſt fans doute pour votre robe jon- 
» quille. Vous ètes d'un got. — Mon- 
v ſieur cherche a faire ſa paix. D' hon- 


'» neur, ce mouchoir eſt d'une gaſe char- 


» mante. — Eh! mais finiſſez donc. Vo 

» avez des mains ! — Cela eft ſi beau 
» Quel dommage que ce maudit cordon! 
» — Je crois que vous Vavez defait ? Si 
„ vous n'etes pas plus ſage l.. « — On 


e! 
entendit une voiture 55 une viſite 
qui fut ſuivie de pluſieurs autres, aux- 


quelles je dus la poſſibilitẽ de me chapper. 
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Juſtine, Baſtien, vos expreſſions au- 
roiĩent et bien differentes ! 
Tout en faifant ces réflexions, j avois 
le fuſil ſur l' paule; je ſuivois mon hõte 
qui graviſſoit les rochers comme un cha- 
mois. La fleur sen tiroit aſſeʒ bien; & 
moi, comme je pouvois. 
- C'&toit les attentions que Juſtine avoir 
pour moi qu'il falloit voir. Les gens 
qui articulent un remerciment, ſe croient 
acquirtes par cette formule: mais ceux 
rm n'expriment pas leur reconnoiſſance 
prouvent dans toutes leurs ations. Je 
trouvai le ſoir ma chambre i bien arran- 
/ g&e ! Des bouquets ſur la cheminée, un 
li ruban à mon bonnet..... Meſſieurs 


les gens d'eſprit Fo phraſes ont- elles 


cette Goquence 


* 
* 


Seeta. een nen 
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CHAPITRE III. 
LE GOUTER. © 


IEEE mes pro- 
menades m'avoit conduit fur les bords 
d'un ruiſſeau qui couloit à travers des 
faules. Le bruit des battoirs & la cou- 
leur de l'eau m'annoncerent..... En effet, 
j apperęus cinq ou fix femmes, à la tete 
deſquelles etoit Juſtine... . uſtine , 2 
uatorze ans , | apr agg la maiſon de 
on père l.. . Elle avoit, ce jour-la , des 
ſabots qui faiſoient paroitre ſa jambe 
encore plus fine , un jupon aſſez court, 

un petit juſte , & ſur la rete, un cha- 
peau de paille. Elle courut au- devant de 
moi d'un air épanoui, & m'engagea à 
prendre part au potter... Je lui tẽmoi- 
gnai tout le plaiſir que ſon invitation 

me faiſoit. 2 | 
Nous nous aſsimes tous ſur Pherbe 
autour d'une grande terrine pleine de 
lait & de pain bis, ny _—_Y 


£ 
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meéme avec une cuillier de buis.., On 
ne craint rien au village; les haleines 

y ſont pures. - 

Comme nous commencions , parut un 
jeune villageois... L'embarras de Juſtine 
3 » Vous ſavez, dis- je à Juſ- 
» tine, que je naime pas gener. — 
» Oh! non, Monſieur... Allons, viens- 
» donc, Baſtien. Tu ſais bien que Mon- 
» fieur..... « Je me reculai pour lui faire 
place auprès de Juſtine..... II 6ta ſon 
chapeau, tira le pied , & prononca bien | 
lentement & bien bas, un Monſieur... 
qui attendit inutilement le reſte de la 
phraſe dont il paroifloit le commence- 
ment... Baſtien auroit paru un niais de 
village aux yeux de bien des gens : mais 
5 traduiſis difffremment ſon embarras. 

y vis la conviction qu'il ne trouveroit 
pas de termes capables d'eyprimer ce 
qu'il penfoit , randis que, dans plus d'un | 
beau remerciment, Jai vu effort pour 
cacher la foibleſſe du ſentiment ſous | 
la pompe de Vexpreſſion. 4 
© It fe placa. Le lait me paroiffoit bien 
bon; mais à lui! . 
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On a dit que Vappetit toit un bon cuiſi- 


Inier; oui, pour les gens gourmands ; 


pour les perſonnes friandes, c 

le plaiſir. | bo 
omme nous finiſſions de goſtter , 

une jeune perſonne de quinze on 
eize ans, mais qui, au lieu d'avoir cette 
airs folatre , apanage ordinaire de cet 
ge , portoit ſur ſa phyſionomie Pem- 
reinte de la douleur. Sa d&marche &toit 
ente, ſon air abandonné, ſes lan- 
ifſans... Juſtine courut à elle, l' em- 
raſſa, en la nommant ſa chere Angeli- 
que..... Je trouvois que ce nom lui con- 
venoit fi bien, je ne voulus pas 
favoir celui qu'elle partageoit avec un 
mari gui la rendoit malheureuſe. Il avoit 
trois fois ſon age, (toit jaloux juſqu'a 
la cruaute, & Petoit d autant plus, qu'inſ- 
truit de ſa rẽpugnance à devenir fon 


- WE cpouſe, il P&oit auſſi de fon amour 


un jeune homme qui, de chagrin, 


Ur roir engage. Il eſt donc auſſi au village 
des amours malheureux & des. unjons 


mal aſſorties 
Elle permit un ſoir que 1 Paccoms 


\ 
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pagnaſſe. Son mari (toit abſent... Elle 
Etoit devenue conſiante. Pallots prendre 


un ſentier le long d'une hate. Vavois 
remarque que c'etoit le chemin le plus 
court. Elle hẽſitoit. . inſiſtai... » Paſſons 
» ailleurs, je vous en prie, me dit- elle 
avec effroi. . « 8 aupres de cette 
meme haie qu'elle avoit recu les adieux 
de ſon amant. ) Nous primes un autre 
chemin que bordoit la cimetiere. En 
. cots, une noix ſe detacha de 
Tre, a dan Nee, les feuilles.., 
onnas preſſa contre moi, 
& — pr" plus une ſeule parole juſ- 
qu à la rencontre d'une jeune 
qui lui ſauta au cou, en lui diſant qu'elle 
venoit d avoir des nouvelles de —— 5 
qu'il fe portoit bien.... » Je reſpire, dit 
» Angelique; ſi vous faviez la frayeurque 
je viens avoir J.. « Je vis bien que le 
2 de * Vamant de l'autre, 
& que ma ence ne pourroit 
er les deux amies. Je les — 2 
me ſerra la main. 


een eee 
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C HAPITRE IV. 
TE DEPART, 


Jg ofs IA depuis huit jours, lorſ- 
; La Fleu®mvavertit que ma voiture 

it raccommodee, 'Je fixai mon depart 
au lendemain. On arrangea la cariole du 
chateau... Pembraſſai mon h6te , Pat 
mable Juſtine....... Je ne pus em- 
braſſer ＋ ny op : ſon mari Etoit de 
retour. Juſtine ſe. chargea de mes adieux. 

Arrive à mon auberge , le conducteur 
de la cariole en ſortit une quantité de 
gibier pour mettre dans ma voiture. Je 
voulus lui donner pour boire. v Cela m'eſt 
» dEfendu , me dit- il: mais il ne faut 
» pas d argent pour boire à votre ſantt «. 
Reponſe adroite qui ſignifioit beaucoup 
& ne ſignifioit rien; & j'ai remarque 
que les villageois, que Pon croit ſi ſots, 
ont beaucoup de ces rẽponſes- la... 
Mais c'eſt le moment de boire, & non 
celui de z&flEchir... » une bou- 
15 | 2 
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„ teille & trois verres «. La Fleur, le 
conducteur & moi nous trin es. 
Le choc de leur verre contre le mien 
leur fit plus de plaiſir que de argent. 
Si les riches ſavoient le prix de la bonté, 
ils acquitteroient bien des dettes 
fatiguer leur forrune, 
A la premiere ville N „ je 
fis une caiſſe, dans laquelle je mis un 
Equipage de chaſſeur pour l' Intendant, 

ru pour Juſtine; la proviſion 
Etoir double; je jugeois qu'elle devine - 
roĩt mon intention, & qu'elle partage- 
roit avec Angelique. La bonne Payſanne 
qui m'avoit envoys au Chateau, eur 
pour ſa part une pièce d ẽtamine. 
Me voila fur la route de Paris, 
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CHAPITRE v. 
LE PHILOSOPHE. 


1 L faiſoit une chaleur exceſſive. Un 
malheureux om , qui paroiſſoit harafle, 
cheminoit 2 Pombre de quelques arbres 
qui bordoient la route. Mon poſtillon, 
pour ne pas ſe detourner un peu, forca 
ce malheureux de deſcendre dans un fofſs 
très-profond & fangeux , ol. le ſoleil 
dardoit 2 plomb. Je voulus gronder : 
mais Emouyoir un poſtillon en faveur 
un fantaſſin !... L'&venement fit plus que 
mes diſcours. Nous n'avions pas fait dix 
pas, que j entendis crier tres: fort. Je 
crus que cet homme &toit blefſe; 7or- 
donnat d'arreter. Le poſtillon crut qu'il 
lui diſoit des injures, & alloit toujours. 
Je fus enfin obéi. C'ttoit pour nous 
avertir que PEcrou dune roue gen alloit. 
Nous n'avions pas encore quatre pas à 
faire ſans tomber dans ce meme foſſe 
vd Thomme avoit été oblig 2 ſe pr& 
| 3 


1 
* 
. - 
* 
. 


/ 


18 Nouveau Voyage 
cipiter pour ne pas &tre Ecraſe-par cette 
—_ — Eu, bien, dis- je autre, 
» od en Etions - nous Sil n'avoit pas 
mieux valu que toi. ? « Il avoit Poreille 
baſſe. Pendant qu'il refſerroit Pecrou ,; je 
remerciai le piẽton. Le voyant mis aflez 
proprement, & craignant de Poffenſer 
en lui offrant de l'argent, je tachai de 
demeler ce qu'il toit. II alla au- devant 
de mes queſtions, en me diſant que pour 
le moment il toit comEdien....» Com- 
„ment, pour le moment! — out; 
» car demain il faut que je fois autre 
» choſe, & que je le puiſſe, je le ſerai. 
ya ſi long- temps que je ſuis con- 
» vaineu que tous les Etats balancent 
v les avantages par des peines !.... En- 
» fant. j avoĩs des bonbons & des tappes... 
» Militaire, de Phonneur & point de 
* rofic... Maleotier, du profit. & point 
v Chonneur. . Riche, (car je Vai &&) 
5 * & point d amis... Auteur, 
„ dans un journal, decrié dans un 
.» autre... Maris d abord à une jolie 
femme , amour & jalouſis; enſuite à 


_ 
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» Pal pris le parti d etre auſſi mobile que 
» les circonſtances. I! eſt rare que jaie 
n dans ma poche de quoi ſubſiſter huit 
» jours; c voila dix ans 
» je ſubſiſte comme cela; &, „il faut 
» vous Pavouer , je ſuis plus heureux 
» que quand j'&ois riche, Mon ventre 
» plein, mon dos couvert, je wat plus 
» rien a ſonger. Auſſi cette abſence d'in- 
* ——— m'a-t- elle fait retrouver une 
» ſant delabree au ſein de Populence, —- 
» — avez donc du talent? Point 
v du tout. — Cependant jouer la 
» comedie ? .. Out , 1 | 
= mais je la joue mal, — En ce cas ? — 
* Fn ce cas je ne gagne gueres. Mais 
x ſi les auditeurs que le haſard vous = 


cure sy connoifſent? — Que m 
porte ? Je mets à contribution l'amour- 
» 


propre des connoiſſeurs , comme l' ad- 
v miration des ſots; & Pun me rapporte 
» pour le moins autant que l'autre. Si 
» vous faviez combien de gens me 
v donnent des lecons , non pas pour que 
v pen profite , mais pour montrer qu ils 


» peuvent en donner; Quand je rencontre 
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» de ces connoiſſeurs- là ma journce eſt 
» bonne.., Au ſurplus, jen ſuis quitte 
„ pour avoir perdu une dEmaxche & 
v quelques mots; & vous voyez que cela 
» ne me colite guères. Et lorſque quel- 
v qu'un, trop preſſẽ pour vous entendre, 
» vous offre de Pargent comme s il vous 
v avoit entendu? — Je le refuſe, parce 
» que je ne le recois que quand il eſt 
» le prix de mon travail, & vous ſeriez , 
„ Monſieur, celui dont jen recevrois le 
» moins, parce que vous pouriez croire 
» que le ſervice que je vous ai rendu 
» Etoit intcreſſe. — Au moins recevrez- 
» vous, avec mes remercimens , le tribut 
» Ceſtime que 1 dos à une philoſophie 
v auſſi ſaine. Touchez-la, & continue 
2 d etre heureux v. 


, 
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CHAPITRE VI. 
LE PANIER DEFONCE. 


J = remontois en voiture & jy r6fle- 
hiſſois au ſingulier philoſophe que je 
enois de rencontrer , lorſque je vis, 2 
que pas de moi, une femme qui 
faiſoit la meme route au pas ſur & 
Pun griſon. Elle étoit aſſiſe ſir le bit, 
les deux pieds dans Pun des paniers... 
Le co &appuyoit fur Pautre pour 
faire le contre-poids; car on connolt au 
illage, mieux que dans les Academies , 
les loix de la ſtatique. Lucas > up bien 
que &il ne balancoit pas | de la 
** par effort de la preſſion, le 
t chavireroit.. Et il n'y avoit pas-l2 
de „& la Dame Eroit une bour- 
geoiſe, tandis que lui n'&toit qu'un 
— Mais ce qu'il ne prevoyoit pas, 
que le meilleur acadẽmicien n auroit 
pas mieux pr&vu que lui, parce qu'il 
a'y auroit pas regarde davantage, c'eſt 
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que le fond du panier dans lequel &oient 
les pieds, ne te noit pas aflez; ne tenant 
pas aſſez, il ne tint bientot plus du tout, 
alors il tomba, la Dame qui peſoit deſſus 
Na „ ſes pieds ſe trouvèrent à terre, 
es jupons retenus dans le panier, & je 
paſſois au meme inſtant. N 

Je ne parlerai ni de ſes cris, ni de 
ſon embarras. Jaſſurerai ſeulement que 
ma chaiſe étant fort haute, & 
fort pris, je ne vis que deux jambes 
très - bien faites, chauſſces d'un bas de 
coton, dont la blancheur &toit relevèe 
par des ſouliers de maroquin noir; des 
jarretieres rouges les attachoient. Il n'y 
eut que mon imagination qui alla au- 
dela jarretieres rouges. 

Je ſis arreter, Je deſcendis. (Elle toit 
deja hors d'embarras. ) Je lui ſis le com- 
pliment de condoleance le plus mEnags 
poſſible qu'il n'edt pas l'air d'une 
ironie. J inſiſtai fur le danger d'une pa- 
reille voiture, & la priai de partager 
la mienne juſqu d la 2 
qui etoit à-peu-près le terme de ſon 
voyage. Elle accepta. Je lui donnai le 
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fond; cela alloit tout ſeul... Je ne puis 
pas honnetement me mettre ſur le ſtra- 
pontain comme on sy met quand on 
eſt avec un autre homme, ou avec fa 
femme. On ne tourne qe le dos 2 une 
nouvelle connoiſſance a qui on fait une 
premiere politeſſe. Je m'effacat de ma- 
niere à ce que nous puſſions nous voir 
en nous ant..... Si nous devions nous 
— ; & c'eſt ce qui n'arriva pes, Deux 
jeues ſont ſitor faites en poſte l... Je ſuis 
timide, la Dame &toit honteuſe. Elle 
tint conſtamment les yeux baiflts , pen- 
fant toujours ſans doute que Yavois vu 
ſes bas de coton blanc, ſes jarretieres 


rouges... Pour moi, les miens ne $'6- 


toient pas de deſſus elle. La poſition 
dans laquelle j'&tois les portoit naturel- 
lement fur un point qui meritoit bien 
de les fixer; les ſiens &toient tout auſſi 
naturellement fixẽs ſur un autre point... 
On fait que c'eſt en regardant conſtam- 
ment & long temps le meme objet, que 
les Quakers & tous les autres viſionnairas 
ſe procurent des extaſes... Ft puis notre 
filence, & puis ce mouvement de voi- 
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ture J. mais une poſte eſt ſuct faite l. 
La Dame devoit me quitter 12. Elle fit 
ce qu'elle devoit. Si elle avoit fair ce 
que j aurois voulu, nous ne nous ſerions 


1 plutt qu apres la poſts le 
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CH APITRE VII. 
CE | 
Ii me femble que Fal oublic de dire 
le ſujet qui me ramene à Paris.. Mais 
lorſqu'à peine je m'en ſuis rendu compte 
a moi-meme, 2 quoi bon le dire aux 
autres? M'y voila ; le pourquoi ne fait 
rien 2 Paffaire, | 

Vai auſſi oublie de vous dire que vous 
pouvez vous diſpenſer de lire ce Nou- 
veau Voyage, vous qui n'avez pas lu 
le premier, ou qui Pavez lu fans plaiſir. 

Ne le liſeꝛ pas non plus, vous dont 
la pudeur trop auſtère $'effarouche aiſc- 
ment; ce n'eſt pas que dans aucune de 
mes eſquiſſes j'aie trop laifſe voir le 
nud : mais, A FI e des Statuaires 
antiques , j'ai mouillé les draperies pour 
concilier la d&cence avec la vérité des 
formes. 

Ce chapitre eſt ſans titre, parce que 
c'eſt peu près une Preface ; & on ne 


ut plus faire lire une Preface que par 
furpetle, | 


C 
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CHAPITRE VIII. 
MON LOGEMENT. 


Carre fois, je ne ſuis pas en Hote 
garni. La Fleur m'a procure un petit le 
gement dans une maiſon occupee par de: 

gens du peuple. Il ſavoit bien que ma v: 

nité n'en ſouffriron pas. En effet, qu! 

..a-t-il à Kaner a Etre entouré de gen: 

riches ? Si vous Þetes plus qu'eux ils von 

. Jalouſent. Si vous Veres. moins, fi, p 

exemple, vous n'avez dans votre porte 

.,_manteau que fix chemiſes & une culo 
-noire., ils vous mepriſent. S'ils vou 
croyent ſur la meme ligne, il faut fair 

ſocietõ , c'eſt-à · dire, ètre gen fant 

aucun dẽdommagement; car le plu; 

ſouvent avec ces gens [a „ Fame neſt 
pour rien dans le commerce... Pout 
nioĩ j aĩmerois mieux bavarder toute une 

AI avec La Fleur qui, en me fai- 

ant part de ſes bonnes B. me 

. prouyeroit fa confiance, qu' etre une 

4 
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heure dans une aſſemblée brillante, où 
je ne trouverois que de la politeſſe & de 
reſprit. | 

». Viens, mon cher La Fleur, viens me 
» raconter tes plaiſirs — — que 
», tu te mers pour aujourd nut, pour 
» 949 la — ſera dans tes mt la 
» franchiſe ſur tes lèvres. — Mais c'eſt 
» votre Nomeſtique , dira-t-on : « Fr, 
moi, je répondrai; » La Fleur eſt un 
» bon garcon que le ſort oblige d'&chan- 
v ger {es peines contre mon argent. La 
» Fleur toit aim de tout Montreuil; il 
» eſt regrettẽ par- tout ot il fait quelque 
v ſ&jour ; il m'aime de tout fon cur. 
» Je lui ai promis de Pargent pour ſes 
v ſervices ; mais pour ſon amitit c'eſt de 
» Pamitié que je lui dots, « 

Pendant les premiers jours, mes voi- 
ſines me * Ns beaucoup, » C'eſt un 
» Anglois, ſe diſoient- elles tout bas: « mais 
la premiere ſemaine n'&toit pas finie 
qu'elles ẽtoient faites à ma figure, & 
encore plus a celle de La Fleur qui toit 
deja lis avec toutes, except avec une 
ſeule qui paroiſſoit faire * à part. 

/ o 
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Elle occupoit le logement le plus haut, 
ne ſe montroit que rarement.,., Auſſi 
les autres Paccuſoient-elles d'ttre fiere, 
& la voyoient-elles d'aflez mauvais oil. 
La Fleur voulut ſe faufiler. Il fut recu 
 honnetement; & cependant il n'ofa pas y 

retourner. II ſentit bien que ce n'ttoit 
pas Ia fa place. 
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CHAPITRE IX. | 
LA RAISON ET LA CURIOSITE. 
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J ETOIS fort indifferent fur mon 
voiſinage: mais ce que La Fleur me dit 
de cette femme me tira de mon indiffe. 
rence. „ Il faut la connoitre , me diſoit 
v la curioſitẽ . Si elle ſe cache, rẽpon- 
» doit la raiſon, pourquoi vouloir 1 
» trer ſes ſecrets?.., 6 La curĩoſitẽ ſe tut 
un moment: mais, prenant le maſque du 
defir...... » On dit qu'elle eſt jolie, peut- 
» etre... „ Fi, rẽpondit la raiſon.— 
Alors, prenant le maſque de la bienfai- 
ſance, » elle eſt peut - tre malheureuſe, 
v dit la curioſitẽ, on pourroit, fans aucun 
v projet offenſant, la ſecourir. — Eh! 
» mon cher Yorik , dit la raiſon, comme 
» tu cherches à te mentir à toi-mEeme 7 
» Tu nis, dans le principe, ni bons ni 
» mauvais projets. Tu veux voir cette 
» femme, parce qu'elle ſe cache. Voila 
v tout a. 
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Ce dialogue entre ma raiſon & Ja cu- 
 mioſitEfur —— par un Domeſtique 
du Comte de B. 


1 
le 
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CHAPIT RE. X. 
LES FEMMES SAV ANTES. 


S ON Maitre m'&crivoit pour me re- 
procher de ne pas me ſouvenir des gens 
qui me faiſoient avoir des pafſeports , & 
m'offroit de rẽparer mes torts en allant 
diner chez lui le lendemain (il &oit alors 
2 Paris.) Pacceptai , & le lendemain , 
Es avoir choiſi la plus belle de mes fix 
chemiſes , & bien fait vergeter mon ha- 
bit, je me rendis chez lui, od je trouvai 
une aſſemblée afſez nombreuſe. Apres 
diner, le Comte me pria de lui donner les 
adreſſes de * perſonnes de Lon- 
dres. Je vaſlai ns ſon cabinet. II y 
avoit deux portes pour y arriver, je 
ne ſis que les pouſſer, craignant qu'il ne 
fut malhonnꝭte de me trop enfermer 
un cabinet od il pouvoit y avoir des pa- 
piers importans. On crut apparemment 
[avois fermé les portes; car j y Etois 
peine que ow is dans le Gallon la 
gonyerſation ſuivante. | | 


32 Nouveau Voyage 
Comment! Ceſt- là le bouffon du 
„ Roi de Danemarck! — Rien weſt 
» plus sur. C'eſt moi qui lui ai fait ex- 
v pẽdier ſon pafſeport. — Il faut votre 
» aſſertion pour le croire. Je rai rien 
„ yu de fi triſte, — Tout eſt relatif, 
v dit une voix de femme; ce qui eſt (E- 
» rieux à Paris peut ètre fort gai a Co- 


» penhague. « — Une autre voix de 


femme Il eſt probable que la mor- 
» gue Angloiſe Pemptche de ſe livrer, II 
» y a meme 2 croire qu'il nꝰauroit jamais 
v avou qu'il remplit Pemploi de bouffon 
» 4 la Cour de Danemarck, fans la né- 
v ceſſitẽ de decliner fon titre pour avoir 


» un paſſeport. » Une autre voix de 
femme » — Dites - moi, VAbbe; ne 
» ſeroit · il pas poſſible que ce fit un 
v effet du climat? De boutures 
» ſemblables, Pune donne ici du fruit 


» de telle faveur , tandis que l'autre 
„ donne, quelques lieues plus loin, des 
» fruits dune veur toute differente. La 
» nature peut fort bien avoir cree cet 
» homme bouffon ; & alors il ne ceſſe 
» pas de Petre quoique le lieu de ſa 
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» naiſſance en ait fait un homme ſé- 
» rieux. Leſſence des choſes ne ſauroit 
v changer. Il n'y a d'altEration que dans 
» les modifications. « Une autre voix 
v de femme » Nous ſerions peut-etre 
v plus juſtes en n'accufant que nous. Il y 
» a des fermentations qui ne peuvent 
» avoir lieu que parVaddition de certains 
» — 75 aux principes conſtituans, & 
5 votre M. Vorik peut n'etre reſte ſi fe- 
v rieux que parce que nous n' avons pas 
» rencontre ce qui peut exciter ſa gaiett. 
M. Yorik rentra pEne&tre d'admiration 
pour des femmes fi profondẽ ment ſavan- 
tes. Mais combien cette admiration aug- 
menta lorſque ces Dames vinrent aparler 
des cours qu'elles ſuivoient ! L'une ap- 
prenoit la chimie, l'autre Vanatomie , 
une autre.... » Ah! ma chere amie . 
» le joli diamant que vous avez-la ! Eh 
» bien ; vous ne croiriez pas que cela ſe 
» volatiliſe au reverbere 2 ne pas laiſſer 
v de trace: mais cette bague vous ſerre 
» Epouvantablement! — Oui, un peu. 
Vous avez le doigt tres-enflC ! — 
Ce n'eſt rien, — Comment rien! Ah? 


= 
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„ ma chere! Si vous aviez aſſiſté à la 


v derniere lecon de M. R, vous ſauriez 
v combien il eſt dangereux de gener ainſi 
v la circulation du ſang. De proche en 
* po » la-marche des globules s em- 
v barraſſe, & il en réſulte une conglo- 
v mè'1ration qui, nuifant à la libertẽ du 
» ſiſtole & du diaſtole, peut etre le prin- 
v cipe cloigné de maladies très-conſé- 
>» quentes, — A propos avez- vous en- 
v tendu parler de la comꝭète? — Out, ce 
» n'eſt rien. II n'y a que les gens peu 
v inſtruits qui puiſſent en avoir peur. 
v Jai vu encore hier chez M. L**** une 


vy petite machine grande a peu pres com- 


2» me mon tambour a broder , qui expli- 
v que les comdres comme ſi on Etoir 


„ le Ciel. Je rai rien vu de fi joli. Yen 


» ai commande une tout de ſuite pour 
v mettre dans mon boudoir. « 

L'heure du ſpectacle diſſipa la docte 
aſſemblée; &, moi, j'allai paſſer la ſoi- 


tee au cafe, comme cela m' arrive ſou- 


vent. J'y avois fait la connoiſſance d'un 
jeune homme dont Pair triſte m'avoit in- 


tereſſẽ. Comme je ſuis moi- mme aſſeꝝ 
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taciturne , cette conformite' nous avoit 
rap oroches ; la connance s' toit inſenſi- 


ene &:ablie entre nous. Ils appelloit 
le Chevalier d' Orbeville, & voici ſon 
hiſtoire. 


4 
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CHAPITRE XI. 
HISTOIRE D'ORBEVILLE. 


I L aimoit une jeune veuve auſſi ver- 
tueuſe que belle, Elle n'ttoit pas noble: 
mais, fi elle et gagne un proces qu'elle 
avoit contre les parens de ſon mari, elle 
auroit été prodigieuſement riche ; & ce 
proces paroiffoit indubitable. Cependant 
elle Pavoir perdu. Auſſi- tõt le pere du Che. 
valier avoit exigẽ qu'il renoncãt a elle, & 
avoit voulu le forcer 5 une riche 
beritiere. On avoit ẽtẽ juſqu'a Venfermer 
dans un chiteau de force od il. languiſſoit 
depuis pluſieurs mois ſans cEder , lorſqu'il 
avoit recu cette lettre. 

» Monſieur — votre ſilence m'a 
v trompee; Jai cru u'ayant fait des re- 
v flexions fur la diff rence de nos fortu- 
» nes, vous n'etiez plus dans l' intention 
» daſfocier à votre ſort une femme fans 
» bien. Cette idfe m'a ditermin&e à ac- 
» cepter un parti avantageux pour la po- 
v ſition ol1ze me trouyols, Je ne cherche 
, v point 
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» point 2 m'excuſer aupres de vous; ce 
» qu'enſuite Pai ſu de votre reſiftancg 
» me dit trop combien je ſuis coupable: 
v mais le mal eſt fangs remede; je ſuig 
v marice depuis huit jaurs, c 
- Preſquauſſitot qu'il efit recu cette 
lettre, le Chevalier avoit eu fa liberté. Le 
remier uſage qu'il en avoit fait avoit ẽtẽ 
e courir chez une femme qu'il ſavoit 
etre l'intime amie de fon amante. Quel 
avoit été ſon étonnement en apprenant 
1 ce mariage Etolt une impoſture con- 
eliice par Pamour le plus delicat pour 
Pengager.a renoncer à un attachement quĩ 
faifoit ſon malheur! Le ſacriſice avoir 
&e complet; la retraite de ſon amante 
toit ignorce de tout le monde. Il y avoit 
pros d'un an qu'il travailloit en vain à la 
decouvrir, & fa ſituation toit d' autant 
lus cruelle que la mort de ſon pere le 
aiſſoit, preſque depuis ce tems, maitre 
de ſon ſort, 
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_ CHAPITRE | X11. 
 CHTSLPFROPEE. 
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Fa ſais que les maw gautrui ne gu6- 
riſſent pas Ts n6tres: mais toujours eſt. i 
vrai que les notres _ paroiſſent moins 


angus ou quand nous ſavons que nous ne 


ſeuls. Cela vient peut-etre 
—— la perſuaſion tacite que — ne ſe- 


cos ny pints autant que nous meEritons de 
ue og ceux qui ſouſſrent comme 

| — e que Cole la cauſe, Pexpe- 
Hons confirme l'effet, & cette meme 
rience me conſeilla de raconter au 
Chevalier -Phiſtoire de l'intéreſſante 
MARIA *. La fille du Limonadier 
nous Ecoutoit. Ses yeux ſe remplirent de 
larmes.,..' » Etre ainſi abandonnee ! 
v dit -elle; 1 faut qu'elle ait bien du 
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© Je ne ſais pourquoi le Tradaddeur du pre- 
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» courage pour conſentir 2 vivre! « Elle 

ſortit auſſi-r6t du comptoir. 

» Vous ne ſavez pas tout le 

» que vous lui avez cauſe, me dit le 
» Chevalier. Elle vient d'apprendre que 
v ſon amant qui Etoit priſonnier de guerre 
sen Pruſſe dend un? riche Allemande 
ii qui a payé fa ran con. . Tenez; voila 
ss preciſement homme qui a découvert 
e ©» cette perfidie. « (Cet homme paſſa tout 
de fuite dans une chambre voiſine od 
(toit la jeune perſonne ) — » It a bien 
v autant l'air d'&tre homme à en com- 
mettre une, —_ en moi-meme. a 
En effet j'ai fu par la ſuite que c'&toit une 
: mais elle froit conduite avec 
tant Fadreſſe!. . . Le monſtre!.., Juſqu a 
montrer un billet de mariage qui, paroiſ- 
fant réellement imprime en Allemagne, 
ne devoit laiſſer aucun doute: car ima- 
gine-t-on que l'on puiſſe porter la ſcel& 
rateſſe juſques-la ?......... Lajeune per- 
ſonne reparut un moment au cafe. Je lui 
*  frouvai un air !... qui meffraya. Elle 
e= © regardoir tout avec intéret .... Ses yeux 
» if fe levoient de temps en * vers le 
— 
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Ciel... Des larmes venoient fans ceſſe 


border ſes paupieres, & ſe ſechoient 


ſans etre eſſuyces. Elle me pria de lui ra- 
conter encore Ihiſtoire de MARI A. Je la 
recommencal. . . » Quel courage! dit- 
5 4 , quand je l'eus finie ; quel coura- 
gel « 
heure 2 laquelle elle avoit coutume 
de. ſe retirer arriva. Elle embraſſa fon 
pere à pluſieurs repriſes , & s Vvanouit. Je 
rentrai chez moi, le cœur ſerré. Les ſon- 
ges les plus affreux vinrent troubler mon 
mmeil .. Je traduiſois ſes expreſſions, 
fa ſcene muerte, . . HElas l ma traduction 
netoit que trop vraie. Le lendemain on 
trouva cette infortunce baignee dans ſon 
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» faire des guetres ? « Des le * 1 
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MON ENTREE EN BOUTIQUE. 


J. fus toute la journẽe d'une triſteſſe 
inexprimable. La f leur, qui ſavoit que, 
depuis pluſieurs couriers, j attendois inu- 
tilement des lettres · de · change dont cepen- 
dant j'avois le plus grand beſoin, crut 
que c'etoit la cauſe de mon chagrin. I 
prit une contenance reſpectueuſe que je 
ne lui avois jamais vue, &, m' abordant 
en tenant les yeux ſur fon chapeau qu'il 
tournoit dans ſes doigts, il me balbutia 
quelques mots dont je ris enfin que 
Fobjet étoit de m'offrir Ecus qu'il 
avoir. . . . » Mon ami, lui dis-je en Pem- 
» braſſant, Paccepterois ton offre ſi je- 
» tois ſans moyen: mais je ſais le metier 
v d' Horloger, & ce ſeroit plutòt pour tot 
v que j aurois de Pinquietude. — Mot, 
» Monſieur! Eſt-ce que je ne 


il entra chez un Frippier 55 a 
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& moi dans une boutique d' Horloger od 


je crus voir beaucoup d ouvrage & peu de 


garcons. Elle Etoit tenue par une veuve, 
qui, apres m'avoir beaucoup examine, 
me demanda od j'avois travaillé. Sur la 
reponſe que je lui ſis que j ẽtois ẽtranger, 
& que p arrivois, » au ſurplus, me dit- 

„ elle, aſſeyez- vous là, nous verrons 
» bien ce que vous ſavez faire... » Me 
voila donc ſur Veſcabeau , devant Peta- 
bli, & par deſſus tout cela lo par ma 
Bourgeoiſe. C toit une e commere 


un peu maſſive, les couleurs icres , le 
fourcil &pais & noir , les yeux ardens.... 
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CHAPITRE XIV. 
LES GRISETTES. 


. me dit La Fleur, ſe 
dimanche matin, ſi vous voulez paſſer 
votre ſojrte en ouvrier du bon ton, if 
— ha à un bal e II ne s'at- 
t e le prendrois au mot; 
il ſe 2 en „keis je ne me ſuis 
pas repenti d'avoir cẽdé 2 l'envie qui 
ma donnée. Je ne reſiſterai pas da- 
à celle de te faire connoitre, ma 
Liſette , cette claſſe de filles qui ſont bien 
floignees de meriter Videe aviliſſante que 
bien des gens en prennent. Ve 2 
Les Griſettes ſont des ouvrĩeres de tous 
les genres trop gentilles pour vouloir etre 
ple, & trop ſiges pour vouloir ſortir 
* certain prix de leur ſphere. Chacune 
a ſon amant, & vient au bal avec lut; 
ou, ſi elle n'en a pas, elle vient pour en 
trouver un. Elles ſont 12-defſus de la 
meilleure foi du monde: mais, une fois 
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leur choix fait, elles 5'y riennent aſſez 
ordinairement, ou n'en font un autre 
'qu'apres avoir rompu avec l' homme qui 
it Pobjet du premier , ce qui ne ſe fait 
pas ſi facilement que l'on pourroit le 
croire, Souvent on ne quitte ſon ami 
que long - temps apres s etre appercu qu'il 
ne convient pas, parce qu'il faut motiver 
ſon inconſtance auprès de ſes compagnes, 
& elles ont entr elles un petit code da- 
mour qui preſcrit à un certain degré la 
conſtance & la fidelite. Peut- tre meme 
leurs principes ſur ce point ſont-ils les 
plus — Elles ne croyent nt aux lan- 
gueurs, nia ces perſeverances outrees 
qui ne ſont que des martyrs. En revan- 
che, elles ne ſe permettent ni la prude- 
rie, ni les rigueurs. Une d'elles qui dé- 
ſeſpereroit un homme ſeroit regardee par 
ſes , ou comme une cruelle 
qui abuſe de ſon pouyoir, ou comme 
ne , un eſclave au 
lieu d'un amant qu'elle paye de retour, 
& ſeroit follicitfe de s expliquer fran- 
chement pour que le malheureux ne fut 
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pas bercẽ plus long-temps d'une eſpẽrance 
iv | 


ole, | 8 
ne fois Varret de 2 pro- 
nonce , ne plaignez pas celui qui en a et 
Fobjer. S'il eſt aimable, il a inſpire trop 
CintEret, Chacune de celles qui ſont li- 
bres ou pretes a Vetre s offre a ſes vœux, 
& le petit Sultan n'a qu'a jetter le mou- 
choir. Au ſurplus, ce reſt que par fon 
amabilité — qu'on peut eſpcrer 
de leur plaire. Le rang & la fortune n'y 
font rien. Elles redoutent l' homme riche 
& au- deſſus d elles, parce qu alors elles 
craindrotent que l'on imaginat qu'elles 
vendent leurs faveurs, &, autant il eſt 
dans leur code d avoir un amant, autant 
il y eſt d&fendu de mettre un prix pëcu- 
niaire 3 ce que rien ne doit payer. 
Te weſt pas qu'elles ne veuillent rien 


-recevoir de leur ami. Il eſt meme d uſage 


que c'eſt lui qui paie tout ce que leur 
travail ne peut pas leur procurer : mais 
on eſt la-deſſus d'une fiſcrerion Eton- 
nante , & le ſoin avec lequel on mEnage 
la bourſe de ſon ami, eſt vraiment & 

fant, Les jours de pluie decide, on ne 
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fort meEnager ſes ajuſtemens , 
ou Pho Fabille en e 
t-il que le temps change lorſque on 
eſt hors de chez ſoi? Rien ne paroir fi 
plaiſant, &, dans le fond, rien neſt fi 
intereſſant que de voir ces charmantes 
petites calculer lequel ſera le moins 
cher , ou d'une voiture de place , ou des 
parties de la parure que leurs precautions 
ne pourront pas garantir. 

Toutes Lon pas des principes auſſi 
ſtricts: mais le nombre de celles à ex- 
er eſt petit; encore ne ſe permetrent- 
elles de gen &carter que tres-peu. Elles 
ſeroient mal yues par les autres. 

D'apres ce portrait, on juger du 
ton qui regne dans leurs aſſemblées. On 
auroit tort d'y ſuppoſer une certaine r- 
ſerve: mais la liberté n'y va jamais juſ- 
qu'a bleſſer la dẽcence, & les propos ne 
vont point au-delà de PEquivoque que les 
panes friponnes aiment aſſez, & qu'el- 
es ſaiſiſſent avec une ſagacits Eronnante ; 
car , en general , elles ont de la fineſſe, 
& un jargon tel qu'un homme d'eſprit 
peut . rem 
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rter de leur converſation le regret que 
Education n'ait pas perfectionné leurs 
diſpoſitions naturelles, | 
eur humeur eſt ordinairement char- 
mante. La preuve que leur gaiett eſt 
franche & naturelle, c'eſt qu'elle exiſte 
ſans la reſſource de Pepigramme. Je rai 
vu nulle part autant d'indulgence & de 
diſcretion que dans leurs aſſemblées. 
Leur miſe eſt ſimple & jolie. C'eſt 1a 
que Pon peut voir cette eſpèce de coquet- 
rerie que Rouſſeau dit ètre naturelle aux 
femmes. Elle ne conſiſte pas dans la 
quantité de colifichets, qui n' annoncent 
que la richeſſe de celle qui les porte & 
Fadrefſe des ouvrières qui les ont faits, 
On n'a là que de petites robes, un peu 
de gaze & quelques bouts de ruban : 
mais on en tire le plus grand parti, & 
Pon — beaucoup d'effets avec ce 
peu de moyens. La coëffure eſt infini- 
ment ſimple; mais elle fied tant, qu' en 
la voyant on n'a pas Fidee d'une plus 
belle. Le teint & les yeux * ii 
pas leur vivacité du carmin; ils ne la 


dotyent qu'au plaiſir, En un mot, on 
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trouve chez ces aimables petites, la 
nature embellie ſans avoir à y redouter 
les ſupercheries de art. | 
Il y avoit pres d'un mois que je tra- 
vallois à Perabli, J'avois cru remarquer 
ma Bourgeoiſe deſiroit que je fiſſe at- 
tention A elle. C etoit toujours quelque 
Tune qui ſe detachoit, un ſoulier trop 
ferre, une jarretiere qui ne l'ẽtoit pas 
aſſez. ., „ Vous avez, me dit-elle un 
» jour, Lair ſage... aſfidu... Je ſuis ſüre 
v que vous achanladeriez bien une bou- 
y tique.,.. N'etes-vous pas 222 
tent de vous marier 7... « En me fai- 
ſant cette queſtion, ſes yeux ᷑toient 
fix6s ſur les miens ; & quels yeux ! Mais 
le non que je rẽpondis en changea bientot 
Pos. Elle ſe mordit Jes levres, 
me recommanda une montre dont on 


toit reſle,... Le ſamedi, en me 


payant, elle me dit qu'il n'y avoir plus 
ez Pouvrage.... Je crois cependant que 

Jen laiſſois beaucoup a. faire. 

Au ſurplus, le courier ſuivant m' ap- 

porta des lettres de change, © 


©  CHAPITRE 
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CHAPITRE XV. 
LE PORTE-FEUILLE. 


A ropos de lettres, yoyons ce 
lots e Porte-feuille wy ÿ al 3 
il y a quinze jours. Pavois attendu long- 
temps 2 la place où il étoit pour voir 
ſi quelqu'un ſeroit venu le chercher. 
Voyant que perſonne n'avoit paru, je 
Tavois fait annoncer dans les Petites 
Affiches. II n'a pas été reclameE, Voyons 
ce qu'il renferme. Pent-etre y trouverai- 
je quelque indication. J'y trouvai le por- 
trait d'un jeune homme, un anneau de 
cheyeux , un petit bouquet de penſces & 
Cimmortelles , & les lettres ſuiyantes. 


1 | — 
Quelle eſt donc cette idée de vouloit 
bouder? Eſt - ce pour me d&dommager 

de Pennui de ma journée? C'eſt bien 
Freadre ſon reps , ma foi ; & f jallo 


% 
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bouder auſſi I., Figure-tpi donc un 

ce que nous ſemblerions'Pun &Vautre , 

chacun dans un coin , ne nous regardant 

qu'a la derobt&e , ne nous parlant que 
monoſyllabes , enfin , nous piquant 

Ferre mauſſades à qui mieux mienx. .. 

ſurement tu n'&tois pas de bonne - foi 


avec toi-mẽme tu as forme un 
pareil projet. | 3 
Ecoute, je reviendrai le plus de bonne 
heure que je i, &, fi tu veux, 


je ferai ſemblant d etre coupable, bien 


coupable , tu gronderas fort, bien fort; 


nous nous racommoderons vite, 
bien vite. Là, tu vois bien, on fait de 
moi ce que l'on veut: mais tu ſais bien 
auſſi que Fon ne bat pas les gens a terre. 
Au ſurplus, fais ce tu voudras; je 
ſuis bien bon de te craindre. Ne ſuis- 
je un ſecond toi ? Me chagriner, 
ce ſeroit te thagriner roi-meme. Vois 4 


_ preſent fi tu oſeras perſiſter. 


* 
* 


\ 


Adieu boudeuſe , ton toi, qui. t'aime 
encore 1 * tu ne t aime toi-mẽme, 
venvoie le baiſer de paix. 


\ x d p 
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eu ; — 
I v r je ſuis heureux ! Je bai vue, ma 


chere amie; j'ai pu ſerrer ta main 
ue e ; ID | 
ne imprimer Jonk balſers... Tu es e 
„dien belle! Mais ton ẽtonnement ajoutoit 
oi encore à tes charmes. Le plaiſir & la 
an ccrainte, la tendreſſe & la ſurpriſe ſe pei- 
gnoient à la fois fur ton viſage. Tu ne 
mas preſque rien dit; on parle peu dans 
de pareils momens; mais des mots en- 
trecoupets; mais un ſerrement de mains 
ſont fi expreſifs! Mais tes yeux veloutes 
ſe ſont fixes fur moi avec tant d expreſ- 


fon! . .;.. 252 „4 „ „%% „„ „% „% „ „% 


eee ee % %% „% „% % O 0 0 00 0 © © 
= 
= 4 4 


| $i tu ſavois tous les vilains calculs 

+ irre 
le de tete ſe tourmente pour trouver 

dans Vavenir des ſujets de peine] Tu 

new me plaindrais ſurement, ma douce amie. 

e © Quand j'ai entendu tonner , je me 

ſuis dit tout de ſuite: Je „ 

| 2 


, 
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me faire enrager, Venfer ya envoyer un 
bon orage. belle amie aura peur. 
L'Argus fe gardera bien de la quitter ; 
& je ne la — pas... Voila deja des 
voilines chez elle pour la raſſurer. , Les 
ficheuſes femelles ! Croient- elles que 
tu reſterois iſolte , abandonnee à tes 
eurs? Ah! qu elles te laiſſent; qu'elles 
te laiſſent. Ton amant ira te tendre les 
mg & tu ſeras plus raffurce avec lui 
qu' avec dix mille-indifferens. 

Enfin le tonnerre a ceflE, Le temps 
geſt un peu remis. Uu rayon d'eſpoir 
commencoit 2 luire moi. Je 2 
meis à la 11 de 812 
tendre le ſignal. Ne vo 3 
Pon demanded des * On va les feuil- 


On bavardera ainſi j 
les maudies livres en Feront la cauſe. 
Madame Berville, vous pouvez etre fort 
aimable ;. mais vous m' impatientez. Vos 


viſites ſont des {cjours, Ayez donc affez 
de * pour deviner. , Oui. 4. 
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viner? Les gens indifferens PEEL. =: 
jamais? Et quand cela leur arrive, eſt- 
ce pour ſeryir ceux dont ils ont decou- 
vert le ſecret ?..... Allons, allons, il vaut 
encore mieux qu'ils ſoient ficheux ſans 
le favoir ,- que reux avec conndiſ- 


Voila Paurre qui falt la lefture de 
ſuite, Vous allez voir que, pour me faire 
donner au diable, il aura une poitrine 

e „wil ne 


8 


Pe 96 


de fer, un organ 


de ee, Ae, 
dchaine « contre moi. Je re | 


IS de ton amant 
— calmeront! Comme il te 
ſerreroit contre fon ſein Comme ſes 
3 ſerojent douces l conſolantes I. . 
(ais voilà Porage bien décidé. 
Eclairs -Quels coups de tonnerre 
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Il me ſemble te voir... 6 ma chere amie! 
Pourquoi ſuis-je loin de toi? 


PAI moins de plaiſir, dis-tu, 2 lire 
tes lettres que tu n'en a8 à lire les 
miennes. Cependant, à preſent meme , 
je tiens celle que tu mas écrite hier. 

viens de lui donner mille baiſers. 
Hier je Pai-lue ing ſois, je la relirai 
vingt fois encore, & tout cela, 
qu'elle ne me fait que peu de plaiſir. La 
belle occaſion pour chicaner |... Non, 
chicaner 'v'eſt pas le terme; c'eſt- pre- 
cher que tu dis pour preſenter Suns 
maniere plus excuſable les petites dif- 
_— te plais à me chercher. 
bien,, jolie ſe, conyiens que 
le plus juſte de nous deux, es n'eſt pas 
man read el er 
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zyeuglfe fur mon compte an point de 
craindre que je n'infpire de amour? 
Si tu le penſes de bonne-foi, C'eſt une 

queruneme connols pas, & que ce 


e ll n'eſt pas moi tel que je fois que tu 
* aimes, mais un etre fantaſtique, & ima- 
"9 jane gut ne me reſſemble nullement.... 
Te n moment viendra od le fantome ſe 
„ difſipera,' & alors Vindifference pour la 
Ames, ſuccsdera à amour pour la 
e I chimbre. Je ten prie, conndis mes de- 
fats. Vois-les avec indulgence; mais 
* vols-les. Me croire tant de perfections, 


S eſt faire dẽpendre ma felicite de Verreur. 
Encore une fois. ., Mais la peri me 
1 , tu ne pourras fans doute 
ire cette lettre 'qu'2 ton coucher. Eh! 
bien tant mieux. Joins-y un million de 
bailers, & compre fur de jolis tæwes. 
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PS 


Lx ton jaloux, ma belle Dame, ne 
vous va pas plus que le ton querelſeur 
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Ta main n'oſe Ecarter ce vilain ri 
deau qui emptche ton ami de te voir. 
un pied furtivement alonge ſous la toi- 
letre tranche la difiiculte, . Tu diras en- 
core que je ſuis trop prẽvenu. Dis ce que 
u voüdras; il n'en eſt pas moins vrai 
| que tu as fait cette petite malice 12 le 
Iplus 0 liment du monde. Je ne ſais en 
its comment tu fais pour preter des 
charmes 4 tes moindres actions. 

Te vois-je de loin, & près de ton 
Jargus dont I'cil attentif te force à la cir- 
conſpection? Ton air ſerieux eſt impo- 
fant comme celui d'une Divinité. Som- 
mes- nous enſemble? Es- tu plus libre? 
Tu es alors agacante comme une co- 
Wette, folätre comme les Graces, & 
tendre au-delà de toute expreſſion. Ceux 
aui te voient fans te connoitre te trou- 
Vent belle, & radmirent: ceux qui te 
Jconnoiſſent te trouvent belle, & te ché- 
rifſent: ton amant te trouve belle, & 
gradore. O mon amie! O Beauté de tous 

les goũts, de tous les inſtans, il n'appar- 
| tient 'qu's toi de captiyer ainſi tous les 
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— \ 

' DEMAIN , m'as-tu dis... . Oh! le 
charmant jour que ce demain !.. . Mais 
il y a encore une nuit, une portion de 
matin&e, Allons donc, maudites aiguilles 
C horloges; vous marchez d'une lenteur! 
d'une lenteur ... Ah! sil dẽpendoit de 
mot , comme vous marqueriez bientor 
dix heures du matin .. Bon! Et que 
cela feroit - il sil toit nuit? Ce ſeroit du 
ſoleil qu'il faudroit hiter la courſe.... 


Comme jenrage d etre oblige d'attendre 


qu'il ait fait fa tournte ſous notre hẽmiſ 
phere pour Eclairer' ces imbccilles d anti- 

odes ! Je m'embarraſſe bien, moi, de 
tous ces peuples 13, L univers eſt tout ol 
eſt ma maitreſſe, Bien en prend 2 la na- 
ture qu'elle ne dẽpende pas de moi. Com- 
me je la bouleverſerois ! Ah! je raffure 
qu'elle ſeroit toute employte à ſervir mon 
amour, 5 

Adieu. Toujours fou, toujours bi- 
zarre; mais toujours amoureux comme 
un diable. | 
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Tv es terrible, accablante , cruelle 
meme dans tes accès de jalouſie; mais tu 
es charmante , adorable, mille fois ado- 
rable quand tu reviens à toi-meme. Rien 
au monde n'eſt auſſi intẽreſſant que toi 
d tu conviens d'un tort. Tes yeux 
ors ſont baifles ; & ne laiſſent Echapper 
que quelques regards furtifs; un ſourire 
amide vient animer ta jolie bouche ; ton 
teint ſe colore, ton ſein palpite , ta main 
vient chercher lentement la mienne; en- 
fin toute ta perſonne peint l amour; Yem- 
barras , le regret d avoir cauſe du chagrin 
a ton ami. . . Oh! baiſe-le mille 
fois „ce bon ami, & ſois sQre qu'il eſt 
bien loin de ren vouloir. | 

Je viens de relire cette lettre qui ta ſi 
fort affectèe; comme je ſuis juſte , moi, 
je conviendrai de bonne foi que je viens 
d'y trouver des expreſſions qui ne ſont 


pas faites une parente: mais Vhabi- 
tude que jai de peindre , ou au moins 
Teflayer indre le ſentiment que tu 


w'inſpices m a familiariſe avec les expreſ- 


contrebande, & refais-je une autre lettre 


| d6ja fi peu d' expreſſions pour nous qu'il 


bien me diſpenſer de donner Videe; il fer: 
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ſions vives. Elles ont coul de ma plume; 
preſque ſans ma participation. Auſſi les 
aj-je traitèẽes comme marchandiſes dy 


»S, ny of oe 


od j'en ſerai plus Econome, Nous avons 


ne faut pas les prodiguer 2 la ſimple 
amirie, 

Adieu ite omb e. La pat 
e 


— 


Vor A un bouquet dont je pouvois 


SSS. 


tourner les trois pauvres tres. du Conſeil 


feminin. | 
» ſi je diſois que c'eſt Madame Bervil- 


v le? Mais il reſt pas naturel qu'elle 


_ - diſois 7... Non, ce moyen | ne 
v vaut pas mieux. — Mais je 2. — 


- 


» Nonattendez...— C'eſt qu'il faudroit.., 
- » Oh! pour ſe coup, voila. . « 
Eh! non, _ dis-je, non; tout cela 
ne vaut rien. II n'y a que le moyen que 
© Jat donn, ou bien, 


» donne un bou auſſi ther, — Si je 


faut ——_ 


Sentimental. Er 
T qrenoncer? Cela eſt difficile. Un 
bouquet ſied fi bien 2 la beauté ! Il fait 
tant de plaiſir quand il vient de ſon ami! 
Raiſon excellente: mais il vaut mieux 
faire un ſacrifice qu'une imprudence. 
Au ſurplus, Meſdames les delibtran- . 
tes, quand votre irrt ſolution ſera fixe, 
quand toutes les idées qui bouleverſent 
vos pauvres petites tetes ſe ſeront Eclair- 
cies afſez pour vous permettre de prendre 
un parti, alors la belle Preſidente de 
votre tribunal n'a qu'a faire ſavoir ſes 
ordres à ſon tres-humble eſclave par le 


i miniſttre de ſon huiſſier en cornette, ils 
2 8 ſeront extcutes ſelon leur forme & te- 
el eur. * 72 4 

1 P 

lle PARCE que j ai ẽté grondé, querellé, 


„ fans rime ni raiſon , vous croyez 


ne que je vais a mon tour gronder, querel- 
ler, bouder,.... Point du tout, Mada- 
t. I me, point du tour. Il eſt plus noble d' ou- 

blier.... Eh! bien, eh! bien, qu'eſt-ce + 
ela que ce ton la? . . Envoies vite le faiſeur 


ie Femontrances, , . Allons , en; il te 
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demande pardon; & tu le lui accordes 
n'eſt-ce _ | 


m4 — 


Gare, eſt charmante Quelle ef 
tendre, ma douce amie, la lettre que ty 
mas &crite ! Voila la dixieme fois que je 
la relis. Bon, la dixieme fois? la vingtie. 
me, la millieme peut · tre... Si tu me 
voyois quand je 2 tes lettres; UN [es 
ouvre avec une = recipitation ! TT 

croirois dechirees en mille pieces. J. 

. commence par les lire bien vite, je les 

- d&vore;; enſuite je les lis bien douce 
ment, je les ſavoure; je peſe chaque 
ee je reviens ſur celles qui mon 
rale flarts; puis, je recommence tout; 

je m imerromps pour baiſer le p 

per qui a ſervi d'interprete à ton amour 

| le preſſe contre mon cœur. Je n 
- e lire. Je m'interromps encor 

- pour baiſer encore Pheureux papier. 
cache la ſettre dans mon ſein. Je me 
* accroire que je vais Poublier : mais bien 
. —_ reprends; nouvelle lecture, nouvest 
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baiſers, Enfin il faut la ſerrer. Fouvre 

mon ſecretaire ; je vais pour la mettre 
avec les autres: mais, non; .. plus 
qu une fois, plus que deux. . . Tu ris 
sdrement; tu me traites de fou. A la 
bonne heure. Avec plus de raiſon, je 

craindrois d avoir moins d amour. 


— 


La voiſine eſt done dans la confidence? 
Jai tout vu hier, quand tu étois à ta 
toilette. Cer œil qui me guettoit par un 
coin du rideau, qui ne fe derangeoit pas, 

iqu' elle fut 12; cette complaiſance de 
fa part de venir, par intervalles, faire le 
guet, pour que tu fiſſes tes mines avec 
plus de ſecurits ... Je ne me trompe 

n Elle eſt dans ta con- 
dense: . Eh! bien, tant mieux, tu 
Centretiendras plus ſouvent de moi. Je 
voudrois bien auſſi. . . Mais non, un 
confident eſt toujours ſi loin de partager 
notre facon de voir! Vaime mieux ne 
m'entretenir de toi quꝰ avec moi- meme. 
Que me diroit un autre? Live indiffé- 

122 
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rens ont des expreſſions i glactes!... 


Ils ne ſervent qu'a arreter les idees, qu'z 
contraindre.,. Non, je n'en veux pas. 
C'eſt decids, bien decide, Que celui 
ue ſa deſtinẽe m'auroit fait choiſir sen 
icite; je Vaurois bien ſouvent impa- 
tient, Hier, par exemple, je Paurois 
mis hors des gonds, J ẽtoĩs d'un ennui !... 
Ennui, le terme eſt-modere, Si je te 
diſois que j'ai... Ehl bien oui, j'ai 
pleuré abpi mais j'ai Vefperance de 
tout oublier aujourd'hui; car j'ai celle 
de te voir, de baiſer tes beaux yeux, 


preſſions de mon amour. 


. 
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'  Javois quelqu empire ſur les mods, je 
| ſcrirois tout de ſuite celle que nos 

mes ſuivent actuellement. Les Fran- 
colſes , toutes les Européennes ont une 


maniere de s'habiller qui a un defaur 
eſſentiel ſelon moi: * c'eſt Haller fans 
vaile , & de laiſſer d&couverts, ou de 


PC resse 


ta belle bouche, & de te repeter les ex- 
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ne couvrir qu' avec une gaze utile, leurs 
appas peut- etre les pſus ſeducteurs. La 
coquetterie y gagne; mais le ſentiment 
y perd. On iplie ſes- adorateurs; 
mais on diminue le bonheur de fon 
amant. On eſt delle pour tous les 
hommes, & Yon ne devroit Vere que 
1 ; car il my a que la _ 

aux hominages. de 


- Padoptetois {habillement de es- 
Peuples de PAſie. Il ſemble imagine par 
Famour:& par la deſicateſſe. Un voile 
cpais qui deſcend fort bas; trois ou 
quatre robes ouvertes par devant, ainſi 
que la chemiſe qui eſt faite comme nos 
peignoirs, & le tout attachẽ par une 
ceinture qui fax croiſer toutes ces robes: 
les unes ſur les autres, de maniere 
Pindifffrent ne peut rien appercevolr , 
abſolumene rien, & que amour n'a 
beſoin que d'un coup de baguette pour 
jour de tous les appas de la beauté 
Ae voile, la ceinture diſparoiſſent en 
un elin d' ib, n 
& Tamant poſſede tout, rn = 
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Ecieux , que Pail des 
_—_ arrdes wh rien, 


66 
eſt d'autant plus 
dee us Fe 


-DAIGNE me es, ouchinite 
nie, mon emportement de tantot. Tu 
bien toujours je ſouffre ſans me 
| plaindre. ounquoi cet nn has ware, ( 
il ſe faire un jeu 7... A | 
tendre-amie; on ne ſe rme pas: Je fri 
que mon caraftere forme le contraſte du 
tien, qui eſt la reunion de toutes le: 
vertus douces:& aimables : mais, quand 
je ſerois; maitre. den changer, je ne ſais 
ſi j en prendrois un autre mien 
dle etre fait pour ſentir dans toutes leur 
force les ardæurs, Pivreſſe, les feux dé- 
N ban wy oy g's 6 233 Baule, as · tu le 
it de te plaindre de ma perulance , 
quand tu peux la calmer d'un mot; d'un & 
ſte, d'un coup dil ? Tu en as eu 0 
ur fois la preuve aujourdhui. Accable, 
— ior par le chagrin, les yeux à cha: 
elinſtant» plems de larmes, force de 


r 


- * 7 


de ma douleur, un Cr — un ſerrement 
de main, un rien a fu pour ramener le 
calme,.. O mon amie ! ma divine amie! 
commande, deſire, parois ſeulement 
defrer ; 1a gloire de ton amant it ſera 


roujours de tobt ir. 


ene 


0 eee 2 * 
Quas tu me vois, Telis, te peindre mon 


amour z _ 

Te le prouver par mes  rendres m_— 
Refſentir du plaiſir, les plus vives derreſles ; 
Idler, ftiſſonner tour- - tour; * _ 

Te ſercrer, dans mes bras, r'arroſer de mes lame; 


53D 


Donner mille bailers 4 chacun de tes charmes;. 
Vouloit en meme temps toucher tous tes appas 3 
Exe jaloux de ceus dom je ne jonis pas; 
Abandonner, dans won fougueur delire, 
cut que je poſſtdofs ponr ceur SER 
Quitter encore ceux · i pour ceur que Pal quitt6s,, 
PoſſEder tout, & vouloit 8 1 
Eafio , sand bar cane de voluptés, 
Ne plug trouver d autre Mugge, SIG at 
Pour Cexprimer tout Venede de — 


= 
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Que des foupirs rumultueux ; 
Alors tu crois , Z6iis , lire au fond de mon ame; 
Tu crois y dEcouvrir tout amour qui m'enflame, 
Eh bien, detrompe - toi. Cos deũrs, ces baiſers 
ces gem. ces hefe. ces pleurs , ne ſont 
encore » 
| Du feu qui me \d&vore, 


* 


6 — 


ru 2s: s. Pair de ſi bonne foi, ms ten- 
dre amĩe, quand tu m expoſes tes ccraintes, 
que je ſuis quelquefois rents de les 
croire” fondees: mais, comme je n'ap- 
— rien dans la conduite des autres 
femmes de ce que tu prétends y voir, 
je ne peux me rẽſoudre auſſr à croire 
que. tu ne te trompes pas. Dans cette 
je als tout ce que 47 — 
EEE 
N 5 nir, tous les moyens 
qui me viennent dans Pidee. T Tu 4 . 
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Je m'ttois ſEpare en deux Moi. L'un 
ccoĩt le Moi contemplateur, l'autre ẽtoit 
le Moi contemple. Le role de ce dernier 
ctoit un peu automate. Le rôle de l'autre 
toit celuĩ d'un juge ſevère, diſpoſe a 
ne faire grace de rien. 

2 „ diſoit te Moi contempla- 
v teur, tournez-Vvous à droite „A Bau- 
»che«. Le Moi ee marchoit 5 
ſe tournoit. 

Voila une taille fort ie — 

» Oui; mais elle eſt mignonne.— 

v Il vaudroit mieux quelle ne le fut 
»pas? Etant fi courte, ce ſeroit une 
v maſſe u. 

Be la taille on a paſſe A la figure, 
Le mẽchant Moi comemplateur, 2 tout 


* tint 


'» is les yeux 7 La belle amie e les 
1 quand ne! | 
Oni, e elle les voĩt, 
» elle vivacite 13 eſt / 
um Eclat d emprunt 6. 
Le Moi 8 N n'a _E 
lug farisfait meme, pou 
teſprit, Enfin 12 
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dans ſes derniers retranchemens, a mis 
en avant ſa tendreſſe. Pour ce merite 
Iz, il Etoit im _—_— . — le lui 3 
Cet avantage E, malgré 
Iamour-propre de bs K la ſcverité de 
Partre , les deux Moi ſe ſont reunis ; 
& les voilà tout auſſi bon amis qu au- 
aravant , ne formant plus qu'un ſeu 
i qui t aime, qui te cherit , qui Yadore 
tous les jours davantage, & qui jure de 
neimer., de ns chertr , de w'adorer jamai 
95 i. = 


Ox}; pour: 8 coup, je ne veux lus 
avoir pour avec elle, Jai 5 de 
peine A avoir la paix avec moi. Il: aut, 


endant toute une journce e je m'a 
ls, que je 2 ſſe 88 


que je me grande, Plus de * vil 
vous plait,, entendez vous, Monſieur? 
II vaut cent fois mieux vivre en paix, 
aimer votre amie fans la tour- 
menter. .. . Ainſi, amour & ſilence. 


8 » „ener 192 * — 
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Qu Ax D on a pris ſa part d'avance, 
on ne devroit plus rien avoir; cela paroit 
aſſez juſte, &, à ce compte Ia, tu ne 
deyrois pas avoir de lettre ce ſoir : mais 
cette manière de comprer na lieu que 

d on puiſe dans une ſource qui pour 
tarir.... Bon Dieu! Ne ſemble: t- il pas 

a m'entendre que jaie un million de 
choſes à te dire, randis que je n'al qu'à 
te repeter que je caime . . Oui; mais 
fai tant de plaiſir 2 te le rẽpeter! Tu 
as tant de plaiſir a Pentendre! Et puis 
les memes objets ſe peignent de tant 


de couleurs diffcrentes ſeſon la ſituation 


de notre ame ! Hier tout me paroiſſoit 
Noir. Aujourd' hui je Cai vue; tout eſt 
couleur de roſe, tout me paroit char- 
mant. Tiens, juſqu'a cette lettre qui 
Hi pas le ſens commun. Que m'importe ? 
Tu as un fonds F inẽpuiſable. 
Ven profite, & je dis tout, oui, tout 
*ce qui me vient l'idée. Le bavard ! 

t- il donc .. . Einir ? .. . Oh, que 
Non,, Mais c'elt abuſes... au moins de 
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la patience de ta petite meſlagere , qui 

ne ceſſe de me repeter qu elle eſt preſ- 
(ce. Adieu donc. ; * 


Px, paf. — Brrrrr — Patapan... Quel 
bruit elles font mes chères voiſines 
Comme elles sen donnent! Ce n'eſt pas 
leur faute fi jen ſuis incommode. Elles 
m' ont aſſez prie'de leur bal: mais neant 
au bas de la requete. Elles ſe paſſeront 
de moi, Sil leur plait. Vraiment out, 
Meſdames, on vous en donnera de 
petits ſinges pour vous amuſer par leurs 
gentilles gambades, de petits perroquets 
au babil Erernel... Oh! que non. Gen- 
_rillefle ; babil, gambades, tout eſt pour 


certaing amie  gourmande à Pexcts, ja- 
louſe de fon bien comme un petit de- 


mon, & toute prite à me bouder une 
n 2 Riez bien de core ' bouderie 
d'une heure, que je regarde comme une 
gronde 5 Ce ob vous Pparoit 
rien, à vous autres gens indifférens; 
mais C'eſt Þeaucoup pour moi. Ainſi, 

| — 


Serie 


neee 
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Meſdames , vous pouvez prendre votre 
— - vous n'aurez-pas le Baer A 
, de Coſaques, de..., Courage, 

mon amour re. Vous en donnez- 
vous afſez? Peſte, 2 vous croire , it 
ſemble que je ſois un etre bien efſentiel.,, 
2 tdut, j'ai — vous 2 

C ma te amie que jo 
Jois m'en — "ey O ma modeſtic! Ma 
modeſtie ! Vous avez-la une dangereuſe 


- 
«© * + , * 


Tv craindras encore ta couſine, n'eſt= 
ve pas? Tu ſeras encore jalouſe d'elle?.., 
Iagrate | MEconnottre 2 ce point tout 
ee gelle fait pour nous ! Ne pas lui 
favoir plus de gr6 du ſilence qu'elle im- 
poſe 2 ſon amour-ptopre, pout ne goc= 
que de notre amour ! C'eſt une in- 
ce-criante qu'il faut expier tout de 
faite. Allons, la tr&s-honoree Dame & 
maitrefſe-de mon cœur, Sitot la preſents 
recue , llez cette bonne parente , 
—— ndue rivale ; dites - lui d'un 
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rge & commiſſion de votre cher & 


pour moi. Or, voyez fi mieux ne vaut 
; 0 wwe L 


cimens. En yerite, rien 
que d'avoir une telle amie. Si on lui 
tend des ſoins, elle les Si on la 
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n&glige.... Ob | il ny a ni 8 2 
eraindre, ni pardona demander. La tran- 
— perfume eſt fi indulgente ! Si 
ea Poubli de ſon amant I. ., Fi! 
md&chante. On n'aime pas comme cela. 
Tant de bonts porte trop la livree de 
Vindifference, Il ne ſuffit pas de favoir 
accueillir , careſſer ſon ami; il faut en- 
core. ſavoir le gronder. On ne doit pas 
meme ſe donner la peine d approfondir 
fi ſes torts ſont reels ; il ſufſit qu ils ſoĩem 
On Fecoute enſuite, & il 
juſtifie... Eh! bien, vil ſe juſtiſie, 
le pis-aller eſt un racommodement , & 
ie m'arrends bien... Car, tout en badi- 
nut, cette lettre eſt une querelle trs- 
{rieuſe. C'eſt 2 toi de preparer la juſti- 
fication , & de hiter le moment de nous 
; WH racommoder. Sois sure que, juſques-l2 
; je te garderai rigueur, & que mon de 
| 8 pirexpirera que quand je te verrat. ... 


— — 


8 other n tu as monts 
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pai , en verite, cru entrer au ſabat. Eun 
ouoit de la flute; l'autre chantoit ; la 
petite danſoit & chantoit 2 la fois. 
» Si tu ſavois !... Nous avons ri. 
» Nous avons joué la comedie .. Jai 
» danſe... Et puis. ., avec elle, avec ſa 
= coyſine.., Nous avons... Ecoute donc. 
» Nous étions d'une folie! II n'y avon 
» ye lui... II faiſoĩt la mine, & nous n'en 
v tions que plus folles s, _ 
_ Voila le recit bien ſuivi qu'il m' 
fallu Ecouter en rentrant ; & tout cela 
Erait entrelacd d embraſſades, de fredons, 
de pas d'allemandes , de es villa- 
1 Ce neſt pas tout. Il a fallu 
devenir acteur, & je me ſuis trouvt au 
bal, Danſes provengales, allemandes, 
coſaques, menuets, contredanſes, on ne 
m'a falt grace de rie. 
A preſent que jetrEcris , on m'&tourdit 
vu point que ma-lettre n aura pas le ſens 
commun. Le Chevalier chante un air; 
la petite un gutre.,.. En verité, il n'y 
a que — pour * tourner la tete aux 
Pour, mot, -il-y 2: Jong-eamps que 
ma raiſon. ef}, dans la lune: mais" je ne 
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. qui Je ſuis trop et 
4a remplace. 

wy e227 | f — — a — ; 


nion 
1 S ie 


ieee me d e . nr 
es deute affreux afflige ton amant; = 
fe pour 10j-mlme , .d ma. delle maitreſſe ! |; 
Pour toi , Zelle, 1, dein de un teurmest. 


1 ſe” pobrrolt que uu fulſes velage: | 
al cette crainte eft bien Join de mon' cars 
A ma Zelis elle feroit outrage , 0 201510 
5. 
ieee ee. 2899 t , 
N rams 
eee way ans; == 
en donnera es pompons des 

& Cautres colifichets. Il vouy s pluttes bien 
l 2 e d dee ee 


17. coupler pevrent uller fr Pale + Ti 
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ghers Gans ex prom e feat noyen 5 
theſuuriſer, & thi eſt le feul 


trefſes. qui inſpiroient aux mortels, au- 
de —— e les Divinitẽs me mes 
ſereoient. Si ron 2 fic 
juſques res yeux, il t' au- 

zoir fan refſembler tout-à-fait 2 Vamour. 
momens apres , je tai vue 
| Ce colletr-monteE , qui deborde 
des ee, & dont la blancheur le 
ode A celle de ton ſein, faiſoir tevivre 
an toĩ l'un de cette fameuſe Gabrielle 
dont Ia beauté captiva le cœur du grand 
Aenri. C'eſt à- peu- pres dans le meme 
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habillemen: quill © eſt r re ſentke: ma 
elle n'ttoir pgs bien que toi & 
ne ſavoit pas ſi bien aimer. Son amant 


Bn plus de merite, que le tien. pbu 
de mo 2 le bonheur de fa 
maitreſſe, puiſquiil- &toit-Roi : mais il 
Fur * » & je ne le ſerai pas. 
Fant preſent je ne e 'vois plus: mais 
2 les — ta voix enchan- 
| & te yoilà transformee en Sirène. 
ee crois-que , ſi tu te deguiſois en -loup 
I garqu , tes charmes percerojent- encore 
au travers do la hideuſe dont tn 
Des r que — 5 nlLnrois pas 
9 your Sofia 
A propos de loup garou, comment 
trour ds · cu la conduite de ton tuteur 2 
mon é gard ? Il eſt: venu chez: moi, i 
s'eſt charge de te preſenter mes homms- 
ges. II ne Faura pas fait: maid sen etre 
Gee le venu chez moi Il. Oh ] je 
t aſſure — 2 a>, un degtè de jalouſis de moinis, 
les meilleurs amis du monde. 
— charmante amie ; quand je te 
verre @ fait, in dar, plus, ni le 
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bandeau des Veſtales, ni celui qe Amour; 


* te laiſſerai ce collet qui ts 
it reſſembler à Gabrielle; ce ne ſera 
lus par des chanſons que ta voix de 
ira juſqu'2 mon cœur: mais je 
ſerai à tes pieds, dans tes bras... E jo 
ne verrai plus qu une divin its. 


L inventalre du porte -feuille m'avolt 
conduit juſqu'a Pheure d' aller au bal de 
M. . .., pour lequel on m'avoit donné 
un billet. Je ſavois bien que je ne m- 
amuſerois pas: mais un mouvement 
curioſitẽ m avoit fait deſirer de le voir. 
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CHAPITRE XVL 
FETE. 


en pretant 
ſires. Ce ſont des ef; 
de Pune 
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de voitures , les avenues meme ętoiem 
2 1 923 Je quittai mon modeſte 


par, You Ta Pair au 
A n Pub remiſe. 
Les antichambres de la- 


* les manieres 

, ou ronflans ſur les 
avec raiſon contre 
mercy on. eurs maitres. Je pafſai entre 
deux haies de ces effrontés I anodors dont 
les Ctoient bien faits decon- 
certer un ẽtranger. Enfin je i dans 
les falles Gafſemblee. 

Je me crus, un inſtant, tran 
LICE ro Je vis bien- 
dot que 7 la richeſſe des habits & I. 
legance parures qui avoient ſurp 
mon hommage. po bag orb 
toandrent 2 ag 1 4＋ 1 toutes 
celles vis oĩent poupers 
Ce do cx quietles declared eur 
1 à leur marchande de modes, 
lus que des ſquelettes 


f _ reconnuse 
par- tout P ces ceintures 
I ſecondent fi bien Vina 
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_ Au lieu de la fraicheur, & de ces 
graces naives qui I'accompagnent preſque 
toujours, ces Dames avoient un ton 
decide, une tournure irritante , & un 
regard qui, ans Wy * —.— , - 
avoit cependant Vair , grace | ie 
„& au rouge tranchant dont les joues 
Etoient coverte. 
Comme ] arrivai, on entroit dans la 
ſalle du feſtin. Le luxe & la ndiſe 
avoient fait avec ſucces les plus grands 
efforts pour en ordonner les apprets. Tous 
Jes meta ᷑toĩent d une delicateſſe exquiſe; 
h r Eroir 2 Fang 3 
tent les all&gories les plus ingenieu- 
es executEes aver une adreſſe —— 
Lhiſtoire naturelle, la mEchanique, Ihy- 
| tique, la peinture , la ſculpture, 
tous les arts avoient &e mis 2 contribu- 
Hon. Le coup-d'ceil fut complet quand 
les femmes, en ſe plagant, y eurent ajou- 
n 
. | 4 eun 
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cen Si elles avoĩent eu, par 
deſſus tout cela des minois de griſettes, 
Fauroit ete POlympe, &....... pardonne, 
ma chere Liſette; mais il n'y auroit — 
en moyen d'y tenir. 
Les hommes ſe tinrent debout 
Tervir. les Dames. Cette idée eſt jolie. 
Ele offre mille reſſources 2 la galanterie, 
& donne du mouvement 2 une Fete. Ce- 
pendant on 3 'appercevoit tout de ſuite 
oY manquoit une certaine convive 
Grands ont toujours ſoin d' inviter 
avec les plus vives inſtances, mais 
ne ſe rend jamais 2 leurs ſollicitations ; 
ing la a 28 Cette bonne Deeſſe ne va 
y-a tant a admirer; Dailleurs 
ale Bi 1 & ne veut pas 
on Fannonce. , A 
Le fut bruyant. Les fades ma- 
les 4 — igrammes fi- 
tion. Iei, on 


* 
2 


drigaux 
tent i les frais de la conver 
jouoit 1 1a, Petourderie. Par- 


tout 


le haſard avoit 
hk Pune penn ol 


autre ſe diſoient 


oſes les plus affectueuſes; & par- 
„J ſuſſiſoit dun intervalle 4 trois 


tcomplimens qu'il |; 

A — Fon alloit ſortir de tz. 
ble, Je fond de la ſalle S ouvrit, & laiſh 
Teir un there ſur lequel les adeurs des 


joudrent deux de leurs pieces. 
les voit chez eux 


On 


al 


35 
77 


25 


fl 


f 


pr , 

principal caractere. Je 
gaiett n'&toir pas de la Fete. 
ira<-il qu'une 
je me 


Rr er 
Fai dir, la 
| Auf tout cela ne mi 

| ma 


tn 
E110 
Hm 
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CHAPITRE XVIL 
- I4 VEILLEE. 


2 


N arrivant chez moi , je trouvai 
toute la maiſon en alarmes. La femme 
inconnue avoir &tE trois jours ſans paroi- 
tre. Les autres qui &olent prevenues 
contre elle, parce qu'elle ne ſocioit avec 
onne, s'erotent cependant inquiëtèes. 
venoit de la trouver dans ſon lit avec 
une ſievre aigie. Sa chambre ęétoit rem- 
ie de toutes les voiſines. L' une tenoit 
bouillon, l'autre du vin, chacune of- 
froit quelque choſe, & ſur-tout des re- 
cettes. Lune d' elles paroiſſoits etre arrogẽ 
le droit de primer. C'Etoit une groſſe 
entre deux Ages, le cuir rouge, 

les cheveux noirs, la voix rauque, & au 
total reſſemblant plutòt à un grenadier 
qu'2 une femme. Un large collier de 
enats, un caſaquin de damas, des ſou- 
rs pareils, une chaine d argent 2 la- 


quelle pendoient ſes ciſeaur ... Des que 


W 
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il il ſe. fit un moment de ſilence, 
» 1 ue c'eſt, dit la groſſè femme 
». * iſer les ge ns. Gn'y a long. temp 
Plutaurlons rets la main ſi ij aviong 
20 Ia cet Goal al, qudiqus 1: Wayons 
» pax Finducarion, f men ons pas mol 
cut. Gn'y a qu'2 dire ge qui I 
» faut. Not maiſon Wy  fourtie nn "A | 
- &Cceft bian à ſon fatyice 4. 
| dant 7 [avois thrs le pouls de la 
770 Etait trds-foible. Je conſeil)ai 
du yin d Alicante, en attendant Parrivee 
un medec in. — Ez bia, Javottę, eff» 
» ce que t 'n entends 1 Na que Mo eur 
> Emaride du y licante. . „Allens 
» done ; ; tr re 46 A ete rey'nue &. 
Fobſervat que te dun fatiguoit lay 
lade. » C'eſtvrai... Mais yoyez d 
* Debate bien: avec ſon Vin; 4 & elle 
ſemirk erler. .. Javorte. e 6 Allong 
nbine. On mourtoit bien Fo 
08 * e oP — 
pas. ar an 
rn fe a; od Lon en 1 lg 
25 eur a raiſon ; alle a 


pee Aer 
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» Cn... Javotte reſtera pour la yeiller..; 
» Ne vas pas endormir au moins. . .« 
Tout le monde &en alla. I! ne reſt 
Javotte, Je m'en allois auſſi : mais 
je ne ſais quoi me retint. .. Attendez, je 
ou que ee fut la rEflexion que, Javotte 
bien jeune, le ſommeil pourroit li 
prendre qualors ls malade ſervir fan 
; an lieu que moi y cant, non- 
ſeulement je ne dormirois pas auptes de 
avotte, mais encore, ſi elle gendormoi, 
ſerois 1 pour P6reitler. Quol qui ex 
Vous ne vous en allez pas aulfi , me 
elle » Non , ma belle exfanc as en- 
coe; je veux vous tenir co tue. 
vous youdrex..... W 


| ure... 
elle dort, dit-elle 2 voix baſſe. .., 


Elie ie reniit fur fa chaiſe , & bana deux 

da trois fois. Vous auriet bien envie 
» den faire 
> votte 7 


utant, n'eſt-ce pas, Mlle. Ja. 
— Oh! non Mes leur. 0 0 


„ 


57 que Von 
aA ? (elle favoitbien BED 
fipogne : e Fx 

Hr un bien aimable gur 

mere vous vie be vale 

1 , mals qui ſ a po qu 
» Sanction , & o 2 
» deFefprit, 9 


o gros butor qui n'eſt | 
1 Cel 
> rit, Sivous le voy Ve ounce 


» 
8 Fn 


: Tovjours de leu de lavande 

» ſon mouchoir , un gros bouquet op 
* & morchant. . Pame, c eſt qu 

* de danſeur qui marche comme 
eee 

: vers 

— vt — Ut 
Þ Nous foms —— tnx oufine, 
» mere ne le fait pas, &, quand elle ls 
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v faura 2.<e ſera encore 6gal , parce A 

» m'a fac u une promeſſe . e — 

- chemin, & qu il Fa bien co nnee, 
mere n aura rien à dire; n'eſt-ce 

3 pax » Mapſieur «? : 

A la rapidit6-de ſon babil, 2 a grande 

| confiance je ſoup re quielle avoit un 


peu godte au yin Pour m'en 
affurer, je voulus andi: len haleine.., 
Je m 'approchal. . .. Je me trouvai 
pres PI. be, pas deſirer un baiſer, 1 
ſirdis trop pour ne pas le prendre. , | 
J'eus en m&me-cemps la preuye. .que mon 
on Etoit — Ah, friponne, 


lui dis-je, vous y avez 64. Cela la 
* un peu: mals ſe r 
Oui Monſieur. Ne falloit-il 
preg God je navois 274926 trom- 
: per, cola auroit raſuunep —.— 
15 we Treg mere a 


le, comme vous — en pu en 


; 5 juger, Elle ne s'embarrafie tus 
* Satie ge dere maride. ... Elle 
ron ſoit tou 


ade 


I—_— 
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» femme, & quand mon mariſera premier 
Clerc. G —— . a 
Cette converſation tenue fort bas pour 
ER. rẽveiller la malade, devenoitlongue 
4 tiguante. II prit a Iavotte une toux 
autant plus penible qu'elle vouloit ſe 
regenir. . . Quand elle fut paſſẽe, je lui 
1 de jouer à quelque jeu à la muet- 
te. Nous choisimes le pied de buff. 
Ce fut d'abord mon tour de prendre, 
& je pris. Javotte pays Pamende. . . Son 
tour vint enſuite. Elle ne prit pas: mais 
veritẽ o'Etoit fa faute. . Je lui avais 
t beau jeu. . oa tour — » Je 
encore... e comme * 
—— fois. — Ce fur de nouveau a elle. 
Cette fois, elle voulut abſolument m'at- 
traper: mais il arriva que ſa main, man- 
quanc la mienne, tomba ſur ma | 
N it, er. re- 
it plus que .. Un moment 
après; je ne joue plus à ce jeu la, dit- elle 
je ne prends 
jamais. A qui la faute ? —— Elle 
rougir encore plus. 
Jouons à un autre jeu, 2 telle cloſe 


| » cejeu 
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» vole, —_—_ „Je ne connois 
— bus ie fanres biomed 
» n'eſt —_ obo 8 
quand nommerai quelque choſe 
» yolor, & de 1; terr baills dam 
» © cas contraire u. 

Elle commenca par nommer pluſieun 
© oiſeaux, levois, cela alloit au mieux.., 
Baiſer vole. Je levai encore. — » Ut 


ee yh «je ẽtendis 
NT 


1 
—.— ant ſous fþ 
rien: mats 

— — & continua le 


3 


; : mais javois le diable au 
hl 


ben lover, ke chaque fois 
fon tablier quand ia malade s'&veilla. 


A mandant K b 
yoyoir 8 1 


un gage. Elle en aveit dit 


nous fi — le moins de bruit 
encore en thons-nous un 
Le mddecin arriva a meme inf. 


mar, & je 8 


8 
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CHAPITRE, XVIII 
FRAGMENT. 


L (toit bien tems d' aller ſe coucher, 
wo, tp. * reveillai 2 E 

_—_ au ruit e nt eur | 

= dans ma 2 Il avoir a 


Wer > main. 
» Oveſt-ce7... n Je crois, Monſieur , 


a c'eſt ow Bees ſeconde feuile que yous 


bou "5 ea bouquet . 
p en . fob owe tant K fp 
» Semin, en ſautant toujours d un ſexe. 
a P autre 7 — Preciſement, Je viens de 
5 — chez le joveur — a 

» qui il G&ois reſts. Tai vu dans un coin 
d cette feui een 


» noitre. II a cru ſe de ſon cots 
v quelle avoir * 
» Je la lui ai demandde, & je 


> vous Vapporre «,, _ 
Vexamipai la feuille. Le earatere md. 


, * 


96 


er, od Etoit d&ja un petit homme qui 
eur fair un grand ſalut. Il en recoit deux 
en Echange & deux belles révérences: 
mais il auroit eu tort den attendre da- 
fantage. Deux couples nouvellement unis 
ne A 1 d'un petit inconnu 
rencontre par hafard,.. Le pauvre hom- 


me a beau entamer la converſation... ., 
Paroles perdues. Les quatre perſonnages 
occupes deux ſeuls, couple par couple 
ont aſſez A faire de s' embraſſer, de ſe 
dire mille petites gentilleſſes, mille petits 
quolibets 


rr 


a ns a. 77 


ſe coucher que les femmes, de venir au 
cafs, Ils acceptent, &, là, il leur -faie 


— - 
* 4 * 
” - A - 
Te 
* 


quolibets precutſeurs de la nuit qui fe 
prepare: Le petit homme auroit eent fois, 
mille fois mieux aime un ſilence abſolu. 
Ce qu il voit, ce qu'il entend échauffe 
fon imagination. . II regarde les ſer- 
antes, elles ſont laides ; cherche I'h6- 
tefle, photelier eſt veuf. ; . Sa ſituation 
devient fi cruelle qu'il prend de Fhumeue; 
forme le projet de-ſe venger d'avoir 
6 ainſi tenu dans un enfer. — 
aux maris, toujours moins preſſes de 


tant de contes ! leur verſe tant de li- 
eurs .. Quand il juge que leg Dames 

went erre bien endormies, il quite 
ces Meſſieurs pour un inſtant, jeur dir-il , 
& court vite a l'auberge. Pendant que 
Pon attèle les chevaux à fa chaiſe, il 
monte à la chambre des Dames... On 
fit que ces chambres 2 pluſieurs lits ont 
deja etè cauſes de plus d'une avanture 
Celle - ci s arrangeoit toute ſeule. Il n ẽtoĩt 
queſtion 1 e placer les habits roſes 
aupres du lit de la — Ky les 
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les tables. 
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Sils n'en ſavent pax Tayrry 
Pout᷑ nous avoir 6eorchs les belles ! 
» Ils ont fait ce qu'ilsc ont pu. Le virtuoſe 
v le mieux pay nen fait pas davantage u. 
James 3 * ajouter quelques abſer- 


vations : mais j avois en min un argu« 
25 gu rẽpondoit irement à 
cetoĩt la tabatiere du bon pere 


Laurent — Brave homme, ru m'as fait 
preſent bien precieux ; _ contribue à 

7 meil La cantatrice — 
moi; je lui offris une priſe de 


— 1 pieces Pages 


Gas: voiture 72 — anendoi 
ous partimes pour 2 „„ „ „ CN 
vois rien, & jallois le lui SI 
. . er 110303 $1720 
.. » C'eſt donc ici que nousgllans? | * 
Non. C eſt ici qu'il faut que je monte 
4 wn i Voudr r 
v tendre ? I 
Je reſtai ſeul dans la. voiture, tenant 
tpujours I la x main la_rabatiere du pere 
Laurent. Et Dieu fair nne, 
quelles ſenſations !,,.. Ag: Wis 


2 1 


— ron 
of my, 722 avec . 


N 
9 yes e 
3 ſur. ſes e eee 
. du peuple s arrẽtoi 1 1 
regardoient ; es gens comme 1 —— 
—.— & ne s arrètuĩent pas. Per- 
e ne le ſecouroit. Au moment od il 
Le attention, je vis arriver un vieil- 
d tout-a-fait. „couvert d'une re- 
een lambeaux, portant ſous ſon 
cx: \ fa main Man 2 
vinaigre eux petites boutei 
50 leer. 1 52 — de — 
7 „& ſe . degres à Paide, 
e 11 3 aupres. de lui 


em vinaigte e creux 
ee, F PET reſpirer. Le mal- 
heureux ouvrit les yeux. Le vieillard lut. 
th main, & lui demanda ce qu'il avoit. 
D air fi comparifſang. 4% Sige reſpec- 
te Yeu rd n'avait pes eu Tair ſi miſc- 
| e lui aurois e ſoin de hom= , 
quy il venoijt de rapp! 


LETS pauyxy 


W 


e Leone 1 
En ſowffre-r4l moins 


l pour ente. Bes que je fers 
| | 1 


ſeconderoit 


re reren. 


* 
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' Sentimental. 
de de leur compaſſion qu ils en 
lement, ils dciderotit ceſfe- 


i ce qu il falloit hui « — 
_ lui & le reſpectable 
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ition & plus de ſentiment. le de. 

mandai ſe nom des deux jeunes gens; 

rappris qu ils brilloĩent 2 juſte titre dais 

enen de poeſie. Pappris encore que 

& cette meme ſocictt etoient ſortis quel · 
bons littérateurs modernes. Il en 


it moins me rendre indul 
la ance 
encore un 


ition, 


core, comme un 
ques-unes de ces comedies font tout ce 
ron ſe figurer de plus plaiſant. 
parodiſte le plus gai n' imagineroit pas 
& meilleures caricatures : mais d autres 
ont r6ellement d'excellentes Ecoles pour 
mer le golit & les manieres. Celle- 


i a 44 napbce', & Ju fus a mime 


Ta” EXERT ED = Tza 
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de juger de ce que les Adeurs des ſpec 


tacles publics gagneroient à la _ 
* 8. 


OCs 
ure 


Sentimental. tog 
KCHAPITRE XXI. 
ESPRIT ET LA PAUVRETE. 


L E ſpectacle Etoit 2 peine fini quun 
des deux jeunes gens que j'avois entendus 
avec tant de plaiſir ſe trouva mal. Quel- 
ques ſpiritueux le firent aiſẽment revenir: 
mais il reſta de la plus grande foibleſſe. 
Comme James avoit une voiture, il lui 
ofkrit de le reconduire chez lui. Le jeune 
homme refuſoit avec une opiniatrets 
incroyable. Cependant nous lui en 
$imes une plus forte encore, & il fut 
oblige de celler. Arrives à fa maiſon, 
nouvelles diſficul:ẽs pour le faire conſentir 
a ce que nous lui donnaſſions la main 
juſques dans ſon appartement. » Vous le 
» youlez , nous dit-il enſin; Eh! bien, 
» Meſſieurs, vous allez voir comme les 
v muſes traitent leurs nourriſſons &. 
Nous debutimes par monter cinq 
ktages. Sur le bruit que nous fimes à la 
porte, nous vimes accourir any, jeune 
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1 2 plus que meſquinement verue , 

qui lui ſauta au cou avec l'expreſ- 
ſion de la tendreſſe la plus vive. L'alarme 
y ſucceda quand elle appercur ſa paleur. 
v Et comment cela pouyoit-il ne pas etre da 
dit- elle, quand elle fut informée de ſon 
Evanoniſſement..., Il lui fit un ſigne: elle 
en reſta là: mais elle en avoit aſſez dit 
pour nous faire juger que le beſoin de 
nourriture en avoit été la cauſe. ... L' in- 
tẽrèt que nous lui tẽmoi es nous 
gagna ſa confiance, & il nous avoua 
tout, - * 

L'infortune ... avec de Peſprit , des 
meeurs., une figure intEreflante , des 
amis, . C'eſt-2-dire des iſſances ri- 
ches, .. il rexiſtoir que du produit de 
quelques broderies que faiſoit la jeune 

rſonne.... Ce n' ẽtoit qu'une grilene 

elle n'stoit pas fa femme: mais com- 
bien elle me parut reſpectable quand je 
7 que, la veille encore, elle avoit re- 
fuſcs les offres brillantes, Fun Creéſus l. 
James lui- meme fut attendri juſqu' aux 

V Tenez, ma belle enfant; lui dit-il, 
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» voila dix louis pour des avances, Faites, 
v ou faites faire tant de broderies que vous 
» youdrez , je prendrat tout au prix que 
» Vous y mettrez, en attendant que jale 
» pris des informations ſur yotre ami, Si 
»velles 1 que j ai de lui, 
» ſon ſort eſt decide u. EY. 

» Bien , m'Ecriai-je , en ſautant au cou 
»de James«, La jeune perſonne Pembraſſa 
auſſi avec une expreſſion! l.. Le jeune 
homme prit ſa main, & la preſſa fur fon 
ceur 


Plus de vingt perſonnes que James 
alla voir le lendemain , rendirent du 
jeune homme les rEmoignages les plus 
avantageux ..... Preſque toutes Etotent 
plactes de maniere qu'il leur en auroit 
peu coùtẽ pour lui procurer quelque em- 
uu: mais tant de choſes paſſent avant 

demarches à faire pour un infortune ! 
De tous ceux-que James vit pour 8'aſ- 
ſurer sil meritoit ſes ſoin , pas une peut- 
&re n'auroit conſenti à aller trouver Ja- 
mes... Heureuſement qu'il ne fallut que 


9 5 0 


K 2 
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CHAPITRE XXII. 
LE PORTE-FEUILLE RECLAME. 


| ES chez moi penſant à ces deux 
fortunes , de claſſes ſi diffẽ᷑rentes, que 
Javois vus, en fi peu d' heures, pret } 
peErir de beſoin au milieu d'une ville 
dans laquelle chaque inſtant voit des 
ſommes immenſes conſacrees à des ſu- 
perfluités. Arrive à ma porte, by trouvai 
une voiture de place, & La F eur, qui 
me dit que cette voiture avoit amen 
une belle Dame, que j ẽtois attendu 
» Une belle Dame ! m'&criai- je «. Et 
voila tout de- ſuite Pamour-propre......, 
II faut qu'il foit toujours là aux aguets; 
car, au moindre pretexte il s empare de 
_ auſſi promptement que F eclait᷑ frappe 
vue. 
Je wavois qu'un etage 2 monter ; je 
le montai tres-vite , & cependant mon 
amour- propre trouva le temps de paſſer 
en revue toutes les femmes que je con- 


ce: 


\ 
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noiffois à Paris, 2 commencer par Mad. 
R. Sa jolie femme de chambre ne fut 
pas oublice „non plus que la petite... 
ni Madame L.... 2 moins que ce ne 
füt... Je trouvai auſſi le temps de frotter 
ma culotte de ſoie noire, d ajuſter mes 
manchettes... Un abbe auroit pris celui 
de faire une toilette complette, parce qu il 
auroit &tE plus coquet qu impatient. Pour 
mol qui, au contraire.... Mon impatience 
fut juſtifife. La Fleur ne m' avoĩt pas trom- 
pe en m'annoncant une belle Dame. 

Tu connois , Liſette, ces beaux deſ- 
fins de 1a cel#bre Angelika Kauffmann; 
la Dame que je trouyai chez moi ſem- 
blot lui avoir ſervi de modéle. Elle 
ſe leva des qu'elle m'appercut : mais 
elle toit fi tremblante qu elle fut obli- 
gee de ſe rafſeoir..... Elle balbutia 
Faves mots que je n'entendis pas. 

elle ſortit de ſa poche un papier 
quelle deplia fur ſes genoux. Pour 
me le donner, il auroit fallu me re- 
garder , & ſes yeux craignoient de ſe 
rter ſur moi. Les mouvemens de ſon 


in annoncoient la plus * oppreſ- 
3 
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fion,... Je jugeai que pour ne 
menter ſor embarras , je devoix lire as 
lieu de queſtionner. C' ctoit un feuillet 
des petites affiches. Elle me montra du 
doigt Particle od toit annonce le Porte- 
feuille que javois trouve....» Il eſt donc 
Wee 

Elle me r un oui, Monſieur 
fb! 6 bar dis- y ne! 

» Pat juget lui dis- je, de toute l' inqui 
5 ſa perte a du OS 
| * ol one 7.7 © OY 

»TIly a bien e temps, lui 
» que 2 NN cette den , & 
v mon motif larendexcuſable.Voyant que 


* 3 ne venoit réclamer le Porte- 
» feuille, j ai eſperẽ que les papiers qu'il 
v contenoit me donneroient quelques in- 
» dices. ., Ils m' ont ſeulement appris qu'il 
v 22 2 une femme bien aimable, 
» & que ſon choix & le ſentiment qu'elle 
» Etoient dignes d' elle: mais, 
v raffurez-yous , ma belle Dame, rien ne 
» m'a dit qui vous Etes. Je ne chercherai 
» point 2 le ſavoir , & ſi je le ſavois, vous 
= pourriez avoir Ia meme * 
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Lbomme avec lequel cette ſtcurits 
zuroit te le moins fondée, auroit pu dire 
les memes. paroles: mais. il ne les au- 
toit pas dites avec ce ton de vérité, de 
bonhomie qu'heureuſement. Part n'imite 
pas... Et puis la ſumplicitẽ de mon coſ- 
tume.... J'ai toujours remarque qu'un 
coſtume ſimple inſpire la confiance ... | 

La Dame parut raſſurée. Ses longues 
paupteres ſe levèrent, & me laiſſerent 


yoir deux yeux pleins expreſſion. Le 
| mpg A plus gracieux accompagna 
regar / > off 

Je ſuis bienheureuſe, dit-elle, en 
v recevant le Porte · feuille, qu il ſoit tomb 
v entre les mains d'un homme auſh reſ- 
» 2 Je ne vous dirai pas mon nom, 
» Monſieur; mais, après ce que vous avez 
v lu, ma dellcateſſe me force de vous dire 
v que je ſuis marice en ſecret avec Pau- 
» teur des lettres, & que des raiſons puiſ- 
» ſantes me forcant de mEnager mon tu- 

teur. . ces memes raiſons tiennent 


p dans cet inſtant , mon . mari Eloigns. 
» Sans cela, ce ſeroit lui qui ſeroit venu... 


ya quatre jours que le haſard m'a 
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v fait lire les petites affiches , & que 
uv balance... Je 1/aurois pas hélite 2 
v ment ſt F avois devine I honnẽtetẽ deli- 
Cate... « 
- Pevitai le compliment qu'elle me 
preparoit en lui baiſant la main bien 
reſpectueuſe ment. Je ſais qu'un baifer ſur 
l a toujours et une marque de 
reſpect, eſt devenue une careſſe cavaliere, 
ce aux petits maitres francols , qui 

ont Fart detre impertinens, meme avec 
les expreſſions de Phumilits... Mais | 
erois que je neus pas ce tort aux yeux le 
la Dame. Aptits qu'elle eut laifle quel- 
minutes ſa main dans la mienne, 
elle ſe leya... Cela s'entendoĩt .. 

Je la conduiſis juſqu'à fa voiture. 
Pour moi, je ne ſais pourquoi je ne 
rentrai pour me coucher. Je fais 
ſeulement que deux heures après minuit 
ſonnèrent * | etois encore me prome- 
3 HS me. ts tude 
| je ſuis oc one 

i me plaiſent, me fait Pheure ? 
825 m importe qu il fafſe jour ou nuit? 
Que je ſois dans une chambre ou dans 
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k rue ?... Jai meme remarqut qu'alors 
{ yaue mieux netre pas enferme.... 
Quand Feſprit eſt occupE,-le co 
nme le repos. Si on ne mar 
pas, le fang bouillonne, &Echauffe , de- 
tient dere. Voila d'od vient la diffe- 
rence entre lhumeur des caſaniers & 
telle des promeneurs. 
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CHAPITRE XXIII. 


TA RENCONTRE. 


1 E me promenois donc, & je reyois.,, 
Un gare, gare- donc, m'avertit qu'un co- 
cher vouloit paſſer du còté j'Etois, 
La rue &tols fort _ mais un pauyre 
picton deErange-t-il les idées d'un 

_ cocher 2 mouſtaches , qui fouette deux 
beaux chevaux, & conduit un bel &qui- 
page, dans lequel eſt une belle femme, 
ou au moins une femme qui paroit belle} 
Car c'ttoit Artémire, qui compte deja 
huit luſtres, quoiquelle ne " {MY pas 
avoir atteint le ſixieme. Venus la voit 
depuis long-temps charger ſes autels de 
irlandes, & le temps a d autant moins 
renonce 2 ſes droits, que le plaiſir a 
aidé a ſes ravages : mais une toilette 
ſavante, un air d'ttourderie , de la grace 
dans les actions les plus indifférentes, 
des yeux expreſſifs, enfin la coquetterie 
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1 habile mettent tous les hommes 
; ſes pieds & dẽſolent toutes les femmes, 
Dans le moment on je me ſerrois 
contre une borne pour laiſſer paſſer ſon 
uipage, elle ſonge 2 épancher dans 
le rg de uelqu un une · jole qui la 
„ Mfufoque...» Eb! c'eſt mon cher Lorick. . 
co» WFlle tire le cordon ; le fier cocher ar- 
1s. Write; un laquais deſcend, la portière 
vie Wrouvre, & me voila dans la meme voi- 
ros Wire dont le conducteur m'avoit fi in- 
ur Wfolemment traité... Et voila les viciſſi- 
u- des humaines. | 
»Fdlicitez-mot , mon cher Yorick, votre 
wimable compatriote, le Lord Kermouth, 
» dont vous m'avez entendu parler tant 
» de fois, dont toutes les femmes ſe ſont 
» diſpute la conquere, qui les a toutes 
17 Er&es par ſa conſtance inouie 
2 i 


»une ſeule... Fh! bien! mon che 


i 1 Weſt dans mes chaines « 

tte » Vous le ſavez, a peine Ctoit-il arrive, 
„ peine avoit- il eu le temps de ſe mon- 
es , Wtrer dans les cercles... II vit Zeinevill. 
» Elle lui plut 8 approche de ſa 


dentieme annëe, & qu elle le paroiſſe, 
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v tandis que lui n'a gueres vu que die 
» neuf printemps. Et voila un an qui 
vn exiſte plus que pour elle. On eſt encore 
v 2 concevoir comment cette prude à pu, 
» fans autre merite qu une tournure ro- 
» maneſque , Pemporter ſur moi d'abord, 
v enſuite ſur mille femmes charmantes, 
» qui 40 qr aux moyens de la coquet. 
» terie, les graces ſẽduiſantes de la jeu- 
v neſſe. On concoit moins encore comment 
v elle a pu conſerver ſa conquète quand 
» on penſe qu'il n'y a pas plus de ray- 
» port entre leur caractère qu'entre leu 
» Age. Autant il eſt vif, autant elle ef 
» froide & inſipide. La gaietẽ de Pun, qu 
v va juſqu'à Perourderie , forme un con- 
» traſte parfait avec l'indolence de l autre. 
» Kermouth , à ſon debut dans le monde, 
„ annoncoit du gofit pour les plaifirs 
» bruyans , & ſa langoureuſe ſouveraine 
» ne Va pas rebuté par l'inſipiditè de f. 
v vie monotone. Pauvre jeune homme! 
» Je gagerois que les vieux romans [ui 
» ont gate Peſprir, & qu'il ſavoit gre 1 
» ſon adroite deſpote de renoncer à la 
v ſociete pour ne pas alarmer ſon amour, 


lorſque 
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» lorſque c eſt elle qui, redoutant les ri- 
v vales.., En veritc, il y a un ſiècle que 
v je l'aurois accuſce de lui avoir donné 
» w ue filtre : mais ſon rꝭgne eſt 
» ſini. Un &veil que j'ai fait donner au 
» jaloux argu's de Zeinevill, a Cloigne 
» delle ſon fidèle Kermouth, & Va ramene 
» dans les cercles. L'aſſemblée d'aujour- 
v hui eſt la premiere occaſion d'eclat oh 
» il ſe montre. Auſſi falloir-il voir tous 
v les efforts que l'on a faits pour me le 
v difputer. I! s agiſſoĩt non-ſeulement de 
» conquerir un homme aimable, dont le 
» retour dans le monde a tout Pattrait 
dun debut, mais encore de l'enlever à 
v une prude dontles tranquillesjouiſſances 
v ctoĩent autant d'outrages — les autres 
» femmes. Jugez donc de leurs efforts. , 
v Enfin ils ont été inutiles , ou n'one ſervi 
v qua PEclar de mon triomphe. C'eit pour 
» moi que ſe Lord s eſt decide. Pai voul 
v afin que Pon n'en doutàt pas, le recon- 
» dutre dans ma voiture. Il a accepts, 
Nous avons quitte le bal enſemble, & 
» le dẽpit de mes rivales a double le prix 


» de ma conquète. Que ſera-ce elles 
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» a dront que demain j aurai dine 
» Noe ot chez le Comte de G : on 
v ne ſe dit pas un mot qu'il ne ſoit ſu 
v deux heures après, de toute la ville 
» De 1: nous irons nous montrer dang 
» ma petite loge; le reſte de la ſoirte 
„ ſe paſſera chez moi en tete - à - tete 
» abſolu, & je veux qu'après demain 
» le dſeſpoir de Zeinevill & la jalouſie 
» de mille autres, ne laiſſent plus rien} 
» ajouter à ma gloire «, 
oila ce que me dit Artémire, ou 

du moins en voila le ſens; car, pour 
les mots, ils_ſont tir6s d'une eſptce de 
ons en proſe, qu'un de mes amis 2 

it ſur EV e ment qui a ſuivi la pré- 
tendue conquere d' Artẽmire. Il m'a legus 
fon manuſcrit, &, puiſque j'ai com- 
_— de le copier , allons juſqu'à la 
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CHAPITRE XIV. 
LE POEME. © 

capie du ſecond Chant. 


> » * © +++» 0 0 1 
ie de Zeinevill que trace par une 
vale ; ce n'eſt pas la connoitre, Muſe , 
mens conduire mes pinceaux , & me 
preter des couleurs plus vraies. 

Zemevill commence, il eſt vrai, à paſ- 
ſer vingt-cinq ans. Elle n'a plus cette 
première fraicheur que Fon regrette peu 
quand on fait que c'eſt preſque le ſeul 
avantage de cet age od le cœur encore 
trop novice n'a que des ſentimens va 
de cet ge ol Von plait fans attacher , 
on Fon inſpire des goũts fans donner 
des paſſions, od Von aime enfin fans 
connoitre — phi ag Le mop” — 
qui F inſtant a 
nature , eſt dr d' obtenir du . juſ- 
qua ce qu'il fe préſente un ou qui 

8 N 
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IntErefſe & ſatisfaſſe Tamour- 
23 Inconſtantes par une ſuite de la 
egerete naturelle à leur age, inconſ- 
tantes par la certitude d'avoir a choiſir 
entre mille rivaux, & par l' impoſſibilite 
de rẽſiſter àᷣ tant d'hommages, trop fières 
de leurs charmes, ou trop indifferentes 
ſue Feſptce de ſentiment qu'elles inſ- 
pirent, les jeunes perſonnes ſont ordi- 
nairement, ou deſpotes ou coquettes , mal. 
traitent un ſeul eſclave, ou ſourient à 
mille adorateurs. | 
lle difference dans Page de Zei- 
nevill ! Un godt Eclaire decide le choix, 
& le choix honore celui qui en a été 
Pobjer. Revenue des erreurs de Vincon(- 
tance, on connoit tout le prix d'un 
attachement ſolide. On fait qu'il ne ſuffit 
pas de faire des conqueres , qu'il faut 
encore les conſerver, & Von gen eſt 
aſſure les moyens, non-ſeulement par 
mille petits riens ; la beauté plus 
jeune croit inutiles & nẽglige, mais en- 
core en acqu#rant des talens pour rem- 
ir les longs intervalles qui ſéparent 


les jouiſſances de amour. Moins frat- 
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che, mais plus expreſſive qu'2 ſeize 
as, moins jolie , mais pe eg plus de 
deſirs , — a aimable plus aimante, 
on ſubſtirue la _ Fe la volupts 
2 rimaces de la reſiſtance : les faveurs 
ont pas ſurpriſes , elles ſont accor- 
des: des larmes preſque toujours trom- 
— n — pas la première cou- 
. races la placent en ſourint 
far le le front u vainqueur. 

Si je _—_— uter à tous ces avan- 
tages le Zeinevill ! Si je pou- 
yols peindre la © la majeſts de ſa dẽmarche, 
le motlleux de ſes contours, VEl 
de ſes attitudes, ſa taille ſouple & ſwelte, 
a peau d une blancheur ſemblable a celle 
du lait roſe par une nuance imperceptible 
de carmin , fes y eux veloutes, ſa bouche 
toujours embellie un ſourire enchan- 
teur, de cheveus eh Klem ſi 
2 leur couleur * 

P = des blondes & à celui modal fr 

ur 


prefre les br nes; un ſein models 


celui de la Venus de Phidias!... 
> pouvois ajouter encore le * 
. 1 
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cet eſprit naturel, qui n'a ni la pré- 
tention du avoir ni Paffeterie de la 
precioſité, ni la pelanteur de Perudition, 
une douceur l ., Mais ne fflicitons 
Zeinevill de cette derniere qualité, c eſt 
elle qui fait tous ſes malheurs, parce 
que c'eſt elle qui la fait trembler de- 
vant un wat Pao dont , par ſa foibleſle , 
elle a fait un tiran. 
Cet homme au regard tors, à la 
mine taciturne & ren =” eſt un 
vieillard uſt de debauches, qui, par ſes 
richeſſes, a decide les parens de Zeinevill 
à lui facrifier cette infortunce, lorſqu'elle 
n'avoit encore dix - hit ans. Auſſi 
caduc qu'un octogẽnaire, & jaloux 
au-delà — toute expreſſion , il = 
ravoir une 8 
faire ſouffrir 11 Jones "Deine, 1 
—4 es devant 10 _ la colombe 
entre les . de ka 
un nes FOR plau · 


2 
— bro ce titre d ẽtranger, 
rs encore plus à ce Dieu qui veille 
intérèts des amans, Kermouth eſt 
Kay party le petit nombre de gens 
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recoit le vieux jaloux ; &,d uis 
4 an il jouiſſoit 22 1 tom 
de poſſẽder la maireſe la la a plus rendre, 
Tout le monde reſ ſecrer, 
* ẽtoĩt important 2 - 
wore ne le ———.— 
curits eüt toujours été la 2 fr elle 
weft pas été altérée par les foupcons 
air vient de faire j jetter dans ſon 


Femme cruelle ! que tra fait Zeinevilt 

vauloir lui enlever ſon amant ? 
ta fair Kermouth pour vouloir Par- 
cher au ſeul etre qui puiſſe le rendre 


ſeeſes Nas-tu pas aſſez de ces nom- 
es conqueres chaque jour voĩt 
renouveller ? — que Zeinevill 


vewlle entrer en concurrence avec tot? 
Non, non, elle n'envie pas tes innom- 
Tous ſes veenx ſe r6u- 
aſſent ſur amane qu'elle chert; — 
„ elle ne Fa enlevé, ni à | 

ancune autre; * 
agaceries indecentes , ni enchain par 
mn manége trompeur. C'eſt amour , le 
* 1 


tk 
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cœurs. Si au moins un ſentiment 
Etoit ton excuſe ! mais non; la vanits 
ſeule eſt ton mobile. Tu ne peux voir 
un ſeul homme &Echappe à tes arrifices 
& tu ne ſaurois pardonner à Zeinevil 
d' etre plus belle que toi 

Mais les Dieux ſont juſtes. L inſtant 
fatal od ton règne doit finir approche. 
Ce ſuccès qui te rend fi vaine, reſt 
qu'une erreur dont tu es le jouet. Ker- 
mouth -n'eſt pas ta conquete. Il ne seſt 
* * quelques —.— _ le w_ 

on ur er J“ ont 
eu as fair Gveiller 1a jalouſie, I1 n'a 64 
a tes agaceries , plutot qu'a d'autres, 
que parce- qu'il attend de ta coquetterie 
que @-pretendue defaite aura une pu- 
blicite qui ſeconde ſes vues: mais fon 
ceur n &&6 effleuré, ni par toi, ni par 
ces autres femmes qui, avec toi, ſe le 
ſont diſputé. Ses ſens n' ont pas meme 
EtE Emus, & tu ne dois eſpérer de lui, 
ni un ſentiment qui flatte ta vanité, 
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woit envoys ſa fidèle Dariolette chez 
Kermouth. Que devient-elle quand elle 
prend ol il a paſſe la ſoiree , ſur- tout 
quand elle fait qu Artẽmire y etoit ! Elle 
connoit ſon amant ; elle doit &re ſüre 
& ſa fidelits : mais elle fait auſſi com- 
bien. ArtEmire eſt dangereuſe ; elle a la 
modeſtie de ſe croire moins belle , & 
les alarmes les plus vives 8'emparent de 
fon ame. Déjà Dariolette eſt à fon troi- 
me meſſage. C'eſt au lieu meme de 
Paflemblee * cette fois, elle eſt allfe 
dercher le Lord. Dieux ! Que va-t-elle 
dire 2 ſon infortunte maitrefle ! Com- 
ment lui apprendre 3 en eſt ſorti 
nee Artémire 7. Elle eſt déjà auprès 
& Zeinevill qu'elle cherche encore la 
= u' elle compoſera pour tromper 
eur. ; 
» L'as-tu enfin trouve? Le verrai-je? 
ta- t· il dit ? Qu'a-t-H-Ecrit? Ciel 
_—_— cet embarras? Ce — 
je ne le vois que trop; tout e 

du. Ma rivale a he, Kermouth 
15 infidele . pages 
En vain Dariolette veut la raſſurer. 
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» il ne vient pas; il n'a pas écrit. Rien 
» ne répond a cela «, zele de la 
fidèle confidente ne lui fournit rien de 
perſuaſif pour calmer des alarmes qu'elle 
ne croit que trop fondees ; & I imagi. 
nation de Zeinevill donne à tout ce qui 
eſt poſſible la force de la realne. 

» C'en eſt fait, c'en eſt fait, 8'&crie« 
v t-elle ; il n'y a plus de bonheur pour 
» moi. Ah! Kermouth ! Qui Feit cru! 
» Toi me tromper! Toi que j'aime d'un 
» amour ſi op "iP: 

Le retour de l' yint interrompre 
ſes plaintes, II Cem ſes larmes, 
devorer fa douleur... Contrainte affreuſe 
qui double les tourmens des malheureur. 

Ils ne.connoitroient pas la bonne Da- 
riolette , ceux qui pourroient crolre 
elle reſte dans VinaQtion quand ſa 
chere maitreſſe eſt en proie à la dou- 
leur, Ne pouvant-plus kee aupres delle 
ur la conſoler, elle retourne che le 
Ford , qu'elle trouvę enfin , & qui s'em- 
reſſe de raſſurer Zeinevill a lettre 
la plus tendre. Il la prie 8 de ſe 
trouver chez le Comte de G... ou il lui 
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promet de diſſiper entierement ſes crain- 
res. ( On fait qu'Arttmire doit sy rendre 


Avec quelle impatience Dariolette 
attend le lever du : 1 Elle fair qu'il 
llera PArgus campagne, doll 
— — — . ra- 
mene..... A peine eſt- il parti quꝰ elle ac- 
court, les yeux eétincelans de joie , te- 
nant en main la conſolante miſlive.... . 
Zeinevill a bientòt rompu le cachet, 
&, des la premiere phraſe, le calme 
eſt rentrE dans ſon ame. » Vous voilà 
» tranquille à preſent, lui dit Dariolette, 
v vous voila tranquille : mais il me reſte 
„à vous venger, & j'y cours. — Que 
» yeux-tu faire ? Il m'aime toujours; 
» Quai-je beſoin de vengeance ? — Et 
» mort de ma vie, Madame, vous etes 
» Pune bonte qui imparienteroit. .. . 
Mais cette fois-ci , je ne vous écou- 
»terai pas, & vous ſerez vengee mal- 
» gre yous-meme . ay 


Elle dit, & elle eſt .d&ja loin, 
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Copie du troifieme & dernier Chant, 


LEs lumitres de la philoſophie, quel. 
ques vives qu'elles ſoient, n'ont pas 
encore diſſipe tous les nuages de Verreur, 
Les declamations multipliées contre la 
eréance accordée à la magie, n'empè- 
chent pas qu'il n'y ait encore des gens, 
des femmes ſur- tout, qoi en faſſent pro- 
feſſion. Il eſt vrai que leurs manieres 
ont change avec les mœurs. Ce ne ſont 

lus ces Médées dont l'enfer ſervoit les 

eurs, ni ces Circes dont le ſavoir ſe. 
condoit les diſſolutions; ni enfin, ces 
ſorcieres du ſiecle dernier qui habiroient 
des greniers ou des caves tapiſſces de 
fabliers , d'hiéroglifes, de cercles magi- 
_ ques, doſſemens & de crines. Les ſor- 
cieres modernes ſont moins effravantes. 
Un jeu de cartes dont les combinailons 
diſent tout ce que Yon veut, des mi- 
roirs dans leſquels elles perſuadent que 
Pon voit ce que l'on deſire y voir, tel 
eſt leur appareil, & leur ſcience eſt 
celle des conjectures. 


On 
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On ſe tromperoit fi Von croyoit que 
le peuple fond tes- confole. Il eſt lle 
femme de haut parage qui joue l'eſprit 
fort, & qui a recours 2 ſa ſorciere 
tures les fois qu'elle defire ou qu'elle 
aint; Artẽmire elle-meme avoit la ſienne. 
Par un haſard fort heureux elle vient 
den changer, & celle qu'elle quitte eſt 

cement celle 2 qui Dariolette 8a 

pour venger Zeinevill. Elle n'eut 
gas plutòt nommè ArtEmire , que la vieille 
hunt ſon reſſentiment particulier 2 ſa- 
wwhire.... » C'en eſt aſſez, lui dit-elle, 
».ce jour qu'elle croit le plus brillant 
» de {a vie. , Ayez ſeulement le cou- 
» rage & Padreſſe d exẽcuter ce que je 
» yals vous preſcrire; je vous rẽponds 
» que TEvenement couronnera votre at- 
» tente . — Dariolette promet tout: 
mais laiſſons la 8'inſtruire , & tranſpor- 
tons-nous chez la rivale de Zeinevill. 

Elle eſt dans ſon cabinet de bains. 

Ce n'eſt pas un de ces cabiners regu- 
ler dont un des cotẽs preſente dans fon 
milieu, gẽomẽtriquement pris, une ni- 
che contenant une baignoire — 4 oyale 
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klégant, ni de ces bains orientaux dont 
les baſſins du plus beau marbre ſont 
renfermès ſous des domes d'une richeſſe 
Etonnante. Il repreſente un bocage forme 
d'arbres artificiels imitant la nature 
comme ces fleurs dont l'induſtrie Ita 
lienne enrichit les colifichers des Fran- 
caiſes. Les eſpaces qui reſtent entre les 
tiges ſont remplis de buiſſons de roſes, 
an-deſſus deſquels ſe balancent des tou 
fes de lilas. Le chevre-feuille va ſe ma- 
rier aux branches, d'ou il retombe en 
guirlandes. Entre quelques ſaules, on 
appercoit un baſſin dont les bords ſont 
au niveau du plancher , & qui, par { 
forme irrẽguliere, reſſemble a ceux que 
eau ſe forme elle · meme dans la cam- 
pagne ; ſes parois en talus inégaux fon 
recouvertes, comme tout le Pony | 
de nattes de ſparterie dont la pluche 
colorte imite la verdure rr gazons. 
L'eau y. arrive par un lit ſimueux ie 
de rocailles , &, pour en ſortir, elle ſe 
perd dans une touffe de j joncs qui, 
due tour le reſte, trompent ge par 
la plus fiddle imitation de la nature. Lt 
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bocage eſt prolongé de l'autre core de 
E baignoire: mais cette partie eſt fer- 
mee une grillage imperceptible 
derriere lequel ſont des foules d' oĩſeaux 
dont les chants achèvent de tranſporter 
le ſpectateur dans un paylage que Part 
guroit embelli fans en changer les for- 
mes premieres, Cer endroit enchanteur 
eſt Eclair& par le haut, & les glaces dé- 
polies qui forment le vitrage, y procu- 
rent le jour le plus doux. 

Tel eſt Vendroit où, grace aux balſa- 
mes, aux laitages , aux differentes partes 
onctueuſes dont elle augmente les effets 
de eau, Art&mire diſpute au temps la 
durce de ſes charmes. Elle n'en ſortit 
que pour s' occuper de fa toilette. > 

Depuis long-temps elle avoit le projet 
de ſe coëffer en Frigone; elle crut ne 
ir Pex&cuter dans une occaſion plus 
tereſſante. Bientot ſes cheveux, mariẽs 
avec ceux qu'elle a repris ſur fa toilette, 
tombent fur ſes Epaules en treſſes & en 
doucles qui paroiſſent ſans ordre. Elle 

3 des pampres arranges comme 

couronne delice dont le bac in- 

| * 
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certain ſuit le dẽſordre de la chevelure ; 
& chacun de ſes pendans d'oreilles re- 
preſente une grappe de raiſins. 
Deja la ceruſe lui a rendu fon teint 
de la veille ; le carmin eſt revenu colorer 
ſes joues & animer ſes yeux; le lifge 
brülé a fait de ſes ſourcils deux arcs d- 
bene ; enfin, un paſtel léger a tract ces 
veines que l'on appercoit ſous la peau fine 
& tran * la jeuneſſe: mais, 
comme ſon ſem eſt, de tous ſes charmes 
ce que les joutflances ont le * alters, il 
_ eſtauffileprincipalobjer de fa ſollicitude. 
Son abondance , qui en avoit augments 
la beauté tant que fa. fermets avoit r6- 
fiſtE 2 ſon poids, n'avoit fait depuis 
qu'accelẽrer & marquer davantage les 
ravages du temps & ceux du plaiſir. Sa 
blancheur a pars „ ſes contours ſe 
ſont dẽformés, & ſon plus bel orne- 
ment a eu le ſort de ces boutons de 
roſe que leur tige deſſechce laiſſe pen- 
cher vers la terre, à laquelle ils mon- 
trent une couleur bien differente de ce 
rouge vif qu ils offroient aux careſles 
du Zephir. | l 


r 
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Haas! dit Artémire. . . Et fa parole 
— fur ſes lèvres; & ſes yeux fe 
ournèrent de la glace devant laquelle 
elle toit, pour op y reporter que 
quand fon adroite ſoubrette lu eur at- 
ache fa ceinture. Alors tout fut repare. 
Fapparence des formes fut telle qu Ar- 
temire eut peu lieu den r er la 
ralite. Le meme pinceau a rendu 
k blancheur à ſon viſage, la prolonge 
fur ſon ſein, & les boutons de roſe 
renatſent , avec tout leur Eclar , à Taide 
tun vinaigre qui, n'avant ni la l&gerets, 
ni la meme nuance que le carmin, trompe 
Feil par la veérité de ſon rouge, & la 
main . ſon adherence. „ elle 
les . 7 ſous la bande de gaze qui 
borde le corſer de maniere à en laifler 
entrevoir preciſfment ce qu'il faut pour 
donner Tidée de ces ſeins mutins 2 
forcent les barrieres que la pudeur des 
tres leur oppoſe. N 
Une robe couleur de vin paillé, & 
une. ceinture tigrée, à la maniere des 
Kacchances , ont achevé fa toilette. II 
ne lui reſte plus qu à en TTY 
3 


* 
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dans le boudoir ou fa vanité lui 
promet Paccomplifſement de ſon trioms 


N C'eſt un cabinet 1 infiniment 
petit, dont ſe plafond eſt forme de 

laces, auxquelles fa forme volltce, 
— des inclinaiſons differentes. Les 

arois ſont auſſi des glaces juſqu'à 1; 
hauteur od leur effet devient inutile; 
&, à cette hauteur, ſont des tableaux, 
ouvrages du pinceau voluptueux des Bou- 


cher, des Baudouin & des Lagrence. 


L'un repreſente Sal macis eſſayant inu- 
tilement de vaincre, par les agaceries 
les plus irritantes, la deſeſperante froi- 
deur d' Hermaphrodite que les Nieux 
2 en Punifſant 2 jamais à celle 
repreſente Hercule qui ſe plait 


L'autre 


à voir Omphale badiner avec ſes terribles 
Sur un autre, Partiſte a peint Echo 
Ppleurant la ſottiſe de Narciſſe. 

Jupiter, enlevant Canimède, eſt le 
Jvjer du quatrieme tableau, & Ton von 


— 
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fur un coin de la toile, YAmour fu- 
— briſer le trait dont ce Dieu a &E 

Sur le cinquizme , une Nimphe ſe d&- 
fend contre un fatyre, & le peintre 
a fait contraſter, avec un art infini, les 
charmes delicats de Pune & les formes 
effrayantes de l'autre. * 
Le ſujet qui lui rẽpond eſt une jeune 
— offrant une roſe au Dieu des 


"Enfin „le tableau en face de la fenttre. 
1 occupe le huitieme pan, repreſenre 
Amour enchainant, avec des fleurs, 
un globe, ſymbole de l' univers. 
Chacun des angles formès par les huit 
pans, eſt garni de yaſes de porcelaines 
t dans leur capacité les odeurs 
les plus fuaves, & portant de groſſes 
| de fleurs d'Italie , dans leſquelles 
De des bobtches que le ſoir on garnit 
de bougies. Un canapé circulaire eſt le 
feul meuble que contienne ce charmant 
cabinet; la ſangle Elaſtique en forme 
le fond, qui n'eft qu'à quelques pouces 
terre; un matelas afſez dur le courre 
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& nombre de couſſins qui ne le font 
pes moins le garniſſent. | 
On ne vort I} ni brocards, ni cr& 
- Pines, la volupté n'admet pas ces riches 
„ parce que, dans la variet& des 
attitudes, le metal entrelaſſé avec la 
ſcie pourroit altérer le tiſſu fatine de 
' Iapeau, & forcer le cri de la douleur 
ſe meler aux ſoupirs de la jouiſſance. 
'eſt le taffetas = la volupte ſemble 
avoir conſacré 2 décorer ſes temples. Sa 
ſurface glacte flatte Iceil agrẽablement 
& a texture eſt $i moelleuſe que, l 
vient à former un pli, la peau la plus 
delicate n'en recoit pas la moindre em- 
preinte. | 
d à la couleur, ceſt 1a coquet- 
terie qui la choiſit. Celle de la jon- 
83 2 la xp qui veut 
intẽreſſer langueur plus que 
la Wache Le lilas foncé eff Ia Rain 
reſſource de la brune qui à inutilement 
effay£ toutes les autres couleurs. L'An- 
olſe croit au bleu cEleſte, L Ita · 
veut des couleurs très-vives, in- 


quictant peu fi elle en paroit plus ou 


eme renne 22228888 
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moins jolie, pourvu qu'elle leur doive 
un air plus animé. Arremire ayoit adopts 
un roſe aſſez vif pour produire ce reflet- 
enchanteur que donnent les atteintes des - 
premiers plaiſirs, & aſſez pale c | 

u'en cas de comparaiſon, il ne 
nuisir a rien. | 4 
Mais cette derniere precaution n'eſt 
qu'un ſurcroĩt de prudence. Elle en prend 
tant d autres qu'elle eſt aſſeʒ sũre & 1 
A eil de Fobſervateur; car, fila 
jeune amante peut s abandonner & livrer 
fans reſerve tous ſes appas aux deſirs de 
fon vainqueur , parce qu'elle eſt sure 
2 chaque beautẽ qu'elle dẽcouvrira, 
e acquerra de nouveaux droits à ſon 
admiration , il n' en eſt pas de meme d'une 
femme ſur le retour. Celle-cine ſe montre 
mais que ſous Te jour qui lui eſt le plus 
agamtageux ; elle ne laiſſe voir que ce 
welle 2 en = vu; elle ne 
permet es careſſes qui ne peuvent, 
bl deranger les effets vs Pare, * 
mr ſes preſtiges. Dans l' wreſſe meme 
Q& plaiſir, elle eſt fur ſes gardes. On 
craic que la pudeur yeille ſur des trèſora 
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pour les preſerver des incurſions de la 
volupté, quand c'eſt la coquetterie qui 
tremble ſans ceſſe que des defauts ap- 
percus n'effarouchent le deſir. 
L'aſſembl&e Etojt d&ja nombreuſe chez 
le Comte de G,., quand Artemire y 


a arriva. Elle entre, & Yon admire ; mais 


de cette admirgtion jalouſe qui fai: 
ue l'on met tous ſes ſoins à trouver 
quoi blàmer. Son premier ſoin eſt de 
chercher Kermouth, & ſon amour- pro- 
pre eſt humilié de ce qu'il ne Pa pas 
prevenue. La porte s ouvre; elle croit 
= 4 lui; elle fe trompe. C'ctoit 
einevill, au-devant de laquelle tous les 
cœurs volèrent avec cet empreſſement 
vrai que le ſentiment inſpire , & que la 
liteſſe ne ſauroit renplacer. 
Quel eſt Petonnement d'ArtEmire en 
la voyant? Eſt-ce pour lui diſputer le 
jeune Lord qu'elle eſt venue? Non, fans 


 -doure, Elle ne ſe préſenteroit pas dans 


la lice avec des armes auſſi inégales. 
En effet, une ſimple robe blanche, at- 
'tachee avec une ceinture gris de lin, un 
mouchoir d'une gaze Cpaiſſe place a la 
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Gertrude, un grand bonnet . ſous lequel 
elle a elle-meme relevs ſes beaux che- 
yeux, patce que Dariolette a paſſe, à 
fon. inſcu, toute la matince chez la 
forciere ; voila tout ce que Zeinevill 
oppoſoit à la toilette ſavante de fa ri- 
yaie, | 
.  Enfin , Kermouth arrive. Son premier 
regard ſe porte fur Zeinevill ; & combien 
fut expreſſif! Pour Artémire, il lui 
fait une de ces rẽverences ſi ceſpectueuſes 
qu'elles en ſont impertinentes. Elle veut 
lui faire des reproches de ce qu'il geſt 
fair attendre. » Perſonne , lui r&pond- 
» il, ne — _ r wk _ ce 
» Jai perdu «. Cette r e equivoque 
oft — dune En 
reille à la premiere, & il court auprès 
| oth inevill , qu'un mot acheve de raſ- 
. - 
- Artemire Etourdie d'une pareille con- 
ite, commence à ne plus croire ſon 
triomphe ſi certain. Ses craintes augmen- 
tent quand elle voit que Kermouth ẽvite 
de ſe trouver auprès delle à table, & 
qu'apres avoir tenté, autant qu'ib le 
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uvoit, ſans affectation, d'ttre voiſin 

Zeinevill, M Veſt an moins atra 
pour tui Faire face. La, ſes yeux ne 
quittent plus; toute ſon attention ſe 
reunit ſur elle; & lorſqunArtEmire lui 
adams tre diſtrait. » Je vous jur 
» , „ 2 Fai e Ge 
» moins; « & il regarde Zeinevill. Le 
depit ſe peinr dans les yeux d Artẽmire: 
Kermouth n'a pas Lair de s'en- ce· 
voir. Furieyſe, elle veut lancer le far- 
caſme fur ſa modeſte rivale ui, uni- 
nt occupee du bonheur d avoir re- 
trouve ſon amant, ne ſongeoit pas à 
Paugmenrer par | ſhumiliation de cells 
qui a voulu le lui enlever. Kermouth 


oppoſe e un perſiflage l&ger 
fureur d' Artẽmire Ants zol toujours 
nt, lorſque "ariolette arriva en 


eroiſſa 
— uetiere. La fete du Comte 
de G.., qui fe trouvoit le lendemain 
autoriſoit cette gentilleſſe qui, de a 
part n'c&tonne poinr, par „ parce que Pon con- 
fa gaitE. que Phumeur 


3 Comte ſe = 7 rolontiers - 
i pareils badinages, ſeule 
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ſurpriſe, & commence à ju r le 
— que Dariolette lui 1 Hit ED 


rche , quꝰ elle a pour objet quelque 


meEchancets. Elle ne ſe trom 
Daxriolette, apres avoir offert l'un de 
es bouquets au Comte, diſtribue les 
zutres aux femmes de la ſocidts. Le tour 
H Artẽmire arrive... On a vu que la ſor- 
diere a —4 2 ky. rem s/o 
a tenu e; &ce uet la contient. 
Elle * i les fleurs une de 
tes bulles de verre ſoufle que le moindre 
choc briſe & réduit en pouſſiete, dans 
quelle elle a inſeré eſſence qui 2 
la propricte d altẽrer les fards, & pour 
laquelle elle ſait qu'Artemire a une an- 
tipathie ſi dẽcidẽe, qu'un long Evaniouiſ= 
ſemenc-en eſt Veffet infaillible. Dario- 


et, 
mire 


&ebriſer le globule. A Vinſtant 


tombe fans connoiſſance. La mali 


ſoubrette , qui l'attendoit IA, Rin te 
pretexte de ſon évanouiſſement pour 

r tous les cordons qui peuvent la 
ſerrer. Ceux de la ceinture ne ſont pas 
oublics, & ce beau ſein —— 
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2 n'agadres, was les * roient{fixts, 


9 * „* 1 inez gil 
ire, lork 
e de ſes ſens. Une 
ce — Nee evant elle, lui fait 

voir te ravage de Vefſence Fatale, Une 
| eſt dans tous Ng regards; 
— 4 — a pred ropos con- 
2 b. Elle ſe 

roferet 

tir f 
T. glei. 
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CHAPITRE XXV. 
LE SEIGNEUR BIEN. alu. 


Lare 


eu des 8 a d' Or- 
beville. Ven reęus mae — uelle 
i me mandoit que al, 


fon parent r lequel il ok a 1 
campagne , Pavoit engage à racheter une 
wrre qua ſon. pere avoit vendue avant 
—.— 1 il ſuivroit cet avis dans 

Es la vue d'un endroit od 
ack les premieres annces de ſa 
jeuneſſe Aae f fa douleur, Il finiſſoit 
par me prier d'aller le joindre chez ſon 
pour aller enſemble à cette terre, 


Les deſirs dun ami malheurenx ou 
des ordres. Je ſur le champ , "Þ rr 
avoir pris me Dubois de me faire. 
paſſer de ſes nouvelles au chiteau de 
ſeval, Cot ſes lettres me parvien- 
dent , en attendant que je - pad in- 


* 
946 
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forme od elle pourroit me les adreſſe: 
directement; ; Yamt que je devois accom- 

pagnier ne m'ayant pas marque ou il 
| comptoit me conduire. Madame Dubois 
c'eſt ma voiſine malade ; ce ſeul titre 
.me Pauroit rendue intereſlante : mais 
elle y joignoit de m'avoir permis de 
Tobliger; elle y auroit aj Paveu de 
ſes chagrins , fi, en $goffrant 2 ſatisfaire 
ma cunolite , elle ne melt pas prevenu 
qu' ils ctoient tels que je ne pourrols 
les alleger. 
| . is-je beſoin alors de les ſavoir? 

detre utile peut ent bs 
r un ES - 
is quand ce n'eſt qu'une ſim 

ſr], Et encore, R EE 
on i'Gtois!. elle ne m auroit dit ſon ſecret 
que parce qu elle n'avoit que cela pour 
payer les foibles preuves d intẽret que 
je lui avois donnces. N'auroit-ce ada 
_ abuſer du bonheur que javois eu 
Des que j eus joint te Chevalier , nous 
partimes pour ſa terre. Ce fut un Di- 
manche que nous y arrivames, 
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„» Quiens, via un Monſieux qui 
- bian au fils d'not ancien 
» Seigneur 4. | 8 
» Tas ma foi raiſon d. 
» Ceſt p'ttte li «. 
v Je Fyoudrions bian: mais..., « 
V» Mais, c'eſt li, te dis-je «. 
» Oh! fi ca spouvoit! * © hy 
La, queſtion auroit bient6r été decide 
fi d ile les avoit entendus; mais 
il Groit dans un de ces momens 'acca- 
blement que les douleurs longues & 
concentrees font Eprouver , & qui reſ- 
ſemblent au ſommeil. 2 
Nous arrivimes chez le Cure oh nous 
avions decide de deſcendre, mais qui 
n'&toit pas prévenu de notre arrivée. 
Nous le trouvàmes devant une table cou- 
verte q un plat de choux , d'crufs frais, 
_ Pun fromage 2 la creme, & d un petit 
broc de vin. A deux pas (toit ſa gou- 
vernante man fur ſes Elle 
Eoit jeune, fraiche & jolie :. mais ſui 
1 ong· temps hors 
ſoupcons. 
* . 
3 
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au- devant de fon cher Elzve ; car e'&oir 
a i avoit et le premier * 
78 u Cheva lier: mais celui-cj — For dans ſes 
_ mr que le bon Guns et ev eu le 

itter uteuil 
> Cut wes! „ mon cher Ave l. 
NA Par quel bon 


„Vai rackets cette terre k. 
y O ciel! ef-il 7. , Beni ſoir 


» Dieu. Je mourrai content «, 


\ Cependant tout le village &toit deja 
el 


de la Cure. 
lui, mes chers — c'eſt 


A > JOS 
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air hommes, RY 
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regardant le 2 2 dens vn ſi- 
lence... Dieu ! quel ſilence 

» Mes amis , mes bons amis, diſoir 
dOrbeville , les larmes aux yeux; y je ne 
vous quitrerai plus.. Mon cher Cure, 

v donnez-nous des verres, que je beine 
» avec eux «, 

» Moo Seigneur 1 Mon ben Sei- 
» gneur'!.,.« 

outes les mains furent bientit rem» 

plies, les unes de verres, les autres de taſſes 
Fargent, decuelles de bois, de terre, 
tour ce que l'on put avoir fut trouvẽ 
bon, tout fut rempli, tout trinqua avec 
le Chevalier , avec nous, avec te Cures ; 


fans 


avoit 2 autre ſoĩs gouyernante di 
K 1 accauroit grande ſur 
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„Ohl comme il eſt grand l. . « Les 
larmes la ſuffoqutrent. Elle eſfuya ſes 
yeux Erailles. | | 

v» Mais je n'en reviens pas... Mon cher 
» po Monſeigneur !.. Que je Vem- 
v ela l 

Le Chevalier ſe baiſſa, & la bonne 
ſcur Petreignit dans ſes bras. — On 
avoit rempli un verre pour elle: mais 
[a joĩe la faifoit trembler au point que, 
pendant quelques minutes, il lui fit 
_ impoſſible de boire. | 

» Er mon brave Thomas! dit le Mar- 
v quis, je ne le vois pas c. 

(C' ctoit un ancien domeſtique 
avoit pafſe- toute fa vie dans Ja maiſon 
d Orbeville, & qui vivoit au village d'une 
penſion dont ſes longs ſervices avoient 
EtE rEcompenſes, ) Dans le meme inſtant 
Thomas arrive tout effoufle. II garrtte 
I quelques pas du Chevalier, ſon chapea 
contre {a poitrine, & ſes deux mains 
croiſces deſſus; le regarde, ſanglotte & 
en va... Ce qu'il Eprouvoit ẽtoĩt au-defſus 
de ſes forces, On ne put le ramener 
qu'au bout dun quart dheure, II fe 
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ipita aux P 
rer une ſeule parole. 

— 1 meme foule nous e a vepres 

od nous trouvàmes le banc Seigneurial 

de fleurs. Le Cure entonna un 


branle 
— usèrent toute la 
trouva dans le Village. 

Ce ne fut pas ſous Porme , ce fut dans 
la cour du Chateau que I'on danſa, fi 


& trois ou quatre vieilles Ar- 


Ton peut appeller danſe les ſauts tumul· 


tueux de gens dans le delire. 


La Fleur & les domeſtiques du che- 


valier arrivèrent de la ville voiſine avec 


Te Deum, les cloches furent toutes en 
poudre qui 


des proviſions, & tout le Village ſoupa 
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CHAPITRE XXVI. 
PAMANTE RETRO EI. 


Us a que nous revenions de la 


2, nous trouvames fur la chemince 
du fallon une lettre. Le Chevalier la 
croit lui; il la prend, y jette un 
coup d'czil, la joie Eclate dans fon regard... 
il voit mon nom, ſoupire, & me la 
donne. r | 

..» Ne 27 indiſcret, 2 dit- 

» dant ſi elle eſt dune femm 
qu'elle ẽtoit dune Madame Dubois. Ses 
queſtions 'm'engagerent A lui raconter 
comment je Fayois connue , à la lui 
depeindre. ; 

» Ceſt-elle! Ceſt - elle! gEcrioirt- It... 
» Vite ma voiture u. 

„ Monſieur, elle n'eſt pas en état d. 

» Des chevaux . « | 

» Il n'y ena qu'un là pour le moment 


e? « Je lui dis 


ee e eee e 
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By Scellez-levite, bien vite. . » Mon 
„ ami !... Pardon... Je vous laifſe... Mais 
v Ceſtelle: jen ſuis sur Geſt elle «. 
En attendant que le Sl fut pret, 
1 ſe premenioft dans la chambre, ou 
ut6t il y bondiffoir.., II v afſeyoit..., 
relevoit auſſi- tot. Venoit m'embreſſer, 
„ Mon ami! Mon cher ami. Ceſt 
vous qui me la rendez. 4 Et d ſe 
Fa „ Allons donc, morbleu, all 
K. | 
Jamais on ne lui avoit vu tant n- 
tience. Les domeſti ne ſawoient 
que cela vouloit Us Stgient 
* le cheval. Il alloir fe; 
1 eux. Heureufement tout Stoit pyer ; 
Gar , en voulant accclerer la beſogne, Ei! 
auroit tout briſe.... II glance fur le 
GHeval , me dit adieu, 8 
* _— 


u'ils feroient ſurement bien de . 
„ Ils partirent le lendemain. Pour 
— 5 comme je n'&tois qu'2 quelques 


Journ6es de de chemin du ſejour d _ 


” 
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AJique & de Juſtine, j | 


partis aller 
les voir, apres voir 2 A FOrbeville 


| que Py recevrois de ſes nouvelles } 


Comme je traverſois un pres que Pon 
fauchoit, un des travailleurs venoit de 
trouver un livre Mu — 2 Etat 
annoncoit y avoir u is long- 
temps. C it un volume 7'Young , — 
les premieres marges Etoient couvertes 

hure 1 a main. Je fus curieux de 
Lwoir comment on avoit comment, en 
France, un Auteur auſſi ſombre. La 
valeur Lune bouteille de vin me rendit 

ictaires du volume. 9 

A quelques pas étoit une ſaulée bai- 


— TT WES aan imw' WG .£Oi al — n » * 
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CHAPITRE XXVII. 
TES MARGES D'YQUNG. 


» O toi! dont la triſte (loquenes nous | 


tranſpottes dans ces tombeaux od tu 
les nuits 2 tracer le récit de tes 
'malhevrs , toi qui ſais. porter dans Vame 
1a plus infenſibl , ces ſecouſſes violentes 
qui Pobligent de s'ouvrir à la douleur , 
Toi, qui nous forces de meler nos larmes 
avec les tiennes ; de regarder tes peines 
comme les n6tres , eureux Young , 
'Ecoute les plaintes d'un mortel que 
fort pourſuit” auſſi «, be 
vy je mii point ton Eloquence mile & 
rapide ; je ne ſais pas comme toi , com- 
muniquer à mes expreſſions la chaleur 
de ma penſee: mais, fi je ne dechire 
1 ceux qui liront le recit 
de mes peines , au moins pourrat- je 
leur faire verſer quelques larmes; ou, 
ils ne melent pas leurs pleurs aux miens, 
au moins me plaindront - 5 n'en 
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moins malheureux; leur 
era pas mon ſort; . [Ou 
paic de IT, pee, OY 
Fe nent qu wap pr 1 15 
ſolant de voir ins Bon peineg, lor 
wenferme I ce tombeau r 


* 
44 

may 

wag 
d 8 8 U. 


7 
3 


E 


4 
: 
& 


Reo Jos x 
Ha volite 5 ie. 


hu 
12 
oe eee 


47 


7 
1! 
= 


ZE 


Sentimental. | 159 


- Lacunes de | warges en fi 
mauvais (tat * Wb en déchiffrer 
un ſeul mot juſqu'2 celles dont volci la 


Pedmiration quelle w'inſpira., 
je lui vouai, ne furent 


 » Non 
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5 d'embarras j prouvai faire 
A. mon amour ! Que 3 4 
Quelle nuit, celle qui prec&da ma 
premiere lettre! Quel moment que celui 
_ ol je Pecrivis! Quels momens que ceux 
i g'Ecouldrent ap ths la rEponſe ! Je 
L recus enfin. Elle Etoit ſage , & je nen 
eſtimai que. plus celle qui Yavoit faite, 
Et Tamour croit à proportion de Veſtime, 
Tu craignois , Sophie, que je ne ref. 
ſemblaſſe au. portrait que lon tavoir fait 
des hommes, comme j avois craint que 
tu ne fuſſes que belle. Je ne blimai point 
tes craintes. Je mis tous mes ſoins 2 les 
diſſiper; & j'y parvins. La vanité a un 
caratidro que Fart ne ſauroit jamais imi- 
ter. Tu le reconnus, tu te rendis. — 
O moment enchanteur ! Vous ne pouvez 
plus que faire le tourment de ma vie: 
mais jamais vous ne ſortirez de ma me- 
More. 4 ; 3 
Jecrois l entendre cette femme 
esleſte, me dire de ce ton fi penetrant! 
| ancantiroit le fourbe le plus familia- 


riſe avec la ſẽduction.. . « 
» Si tu me trompois Mais non, tu 
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v ne feras pas le malheur de celle qui te 
„ cherit, de celle qui i abandonne 2 toi 
» fans alen. Viens emen point 2 
+0 xg que tu dois &re; c'eſt dans 
C'eſtſur mon cœur ... Ses 

bras Fouvrrent, je m'y precipitai 


p 
rf Feet latque, : 3 mon 


n ue des larmes; 
je crus que c toit le Ae moment 
de ma vie 4. 

» Des-lors, nous n'exiſtimes plus que 
| run pour [autre. Nous fumes notre ſeul 
ICS. -- _ 2 _ 3 

le reinps d' entre voir e 
tous — rennſs/vinrene fo n 
nous; mais tu aimois alors, & tu ſavois 
tour braver. Tu ſavois marcher_ au mi- 
Len des écueils & les éviter d. 
vu 1 alors . j'Etois de quel- 

tes yeux. Jen al arants 
Nee 
Ten n les ſoins que tu te 
pour &cre inſtruit ne - toutes mes 

15 demar che la jalouſie te 


75 ect à e 
2 
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bal od tu craignois que je ne rencontraſſe 


» Tu aimois alors, & ton amour toit 
que rien ne pouvoit Pebranler. J 
Yai vu refiſter 2 des ſcdnes rerribles 
2 eg ing ry A des ſcones 
tyra, que le hafard ta donnd 
pere, Pear Fourrage juſgu's nden 
ton au corps. Je les vues 3 les 
traces de ces coups; j'ai vu tes bea 
nts par re 
; Pai vn ton teiut 
0 par es ſouſfrances ; fai vu tes 
jours en danger, & ton cceur 
it pas. Preſque dans les bras de la 


r © SET _ ᷣçfœßß - mm m -. - -e 


le ſentiment 
Io EY de 


ctoit l'emplai ls 
EE 5 des reves qui i compli 


164 


Nouveau Voyage re 
geſt toujours en m'occupant de toi que 
je ſuis par Veſptce d aſſoupiſſe 
ment qu'il Rut bi bien appeller ſommeil, 
| uy je nen connois plus autre; ; 
Je tenterois en vain d'arracher le trait. 
— Et je le pourrois, en aurai- 
. ogg 1 2 
re im ment; ton elc] . 
ra pas. 'Dechire , envenime ie fa bleſſure; 
EX ſiceſt un criomphe pour toi, vois 
tous les maux ſe reunir fur lui, ſans qu il 
lui &chappe la moindre plainte. Il ne ſe 


282 que de nourrir en ſectet fa 
| leur par le ſouvenir de ſon bonheur 
| i ce bonheur au- 


— tout me faiſoit croire 


ois la Caprds moi. Cha 
. 


1 1 * 1 att. Jn 
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lambeaux homme qui ayroit ofs me 
predire ſon inconſtance; & cependant il 
ne m'auroit dit que trop vrai. Cette 

„qui a tant ſurmont d' obſtacles, 
tant brave d'orages, qui avoit vu ſes j 
expoſes mille fois avoir voulu re 
noncer. 2% C , | | 


Autre lacune , après laquelle je n'af 
plus trouve que J. lamdbe i de phraſes 
i portoient Pempreinte de la conſomp- 
tion. L' infortuns ! II diſoit, dans une de 
ces phraſes, qu'il avoit pas cing, luſ- 
tres. A cet ige heureux pour lequel tous 
les plaiſirs ſemblent etre faits, ne plus 

connoitre exiſtence que par le ſentiment 


de la douleur . 
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CHA PITRE XVIII 


Cam lettre me jetta dans une rt. 


verie profonde,' Le murmure du ruiſſaau 


1. ae mes pieds, celui des feuilles 


ſaules que N cha- 
leur qui (toit ac 
me ſutprit. Je fig ond den rbves ſinĩſ- 
tres: mais ceux irent le fu- 
rent moins d, here. ee 


© Quand les les reves ne ſont pas la ſuite 
des ſenfations que nous avons Eprouvees, 
Erant Eveill6s , ils ſont “effet de celles 
gui nous affectent pendant le ſommeil, 
nee trop — — 
ſont cependant pas afſez pour ne 
un 1 point ſur nos or- 
nes. L. i l'incube eſt la ſuite dune 
eſtion penible ainſfi.... Ainſi, j'ima- 
gime que mon dernier rbve eur your 


= 


Le ſommeil 


as ede Skn r 


22 
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you's > quelques inſets qui, en courant 
or et; ns me cauſoient des ſenſations 


—— m'>veiller , mais aſſex 
1 en ſoit, je crus voir. une 
oo & 


me faire rever, 
S 
227 & voici ce qu'il ajouta, a me- 
. me les fit Femarguer. 
dis tu cette chenille dorce qui monte 


2 le — de 28 ? Cꝰeſt 
ce reptile * 


2 — Db LEY 

» ſera devenu papillon,, o il va juſques Ia, 
#1! ſors apporcy. par hirondelle 

LS . terminen ſon | 


si tu yeux voir un —_— 

pm my. preg. th —— 
mine 
—— 8 ae 
: ſage. Los plances periians' & le cultj- 
» vateur ne devine pas Fauteur du mal u. 
2 es fourmis , que tu vois plus loin, 
v ſont des auvriers paiſihles qu i conſacrent 
N rr 
.Sfkfurer aus : mois que d'cnnemis Us 


* N 
4 1 — 
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v ont à craindre! Le plus dangereux, eſt 
v le fourmilier. Vois le avancer ſa langue 
& la tenir immobile. Ces pauvres in- 
» ſecteb croient avoir trouve une ture. 
» IIs S nt en foule: animal retire 
2882 e, & ils ſont _ engloutis. 
„ ne reconnoltroit ces ſpecu- 
| . du i vont remer, par the -- por}: 
des, n 
4 — en un moment le Fekete de toutes 


5 12 veilles ? « | 
v Je ne t arrete devant cette riche 
» Tabeilles;il n'exiſte rien qui y reſſemble: 
v mais ce 2 amas de 
'» ecslules inutiles... Tudevines ſans doute. 
» Tu my es pas 7. Eh! bien; je vais te 
» faire lalſir tout. A Tait Tallegorie, en t ap- 
4 eg que ces animaux cachent des 
v aiguillons terribles, & ſe — — 
erw, avec acharnement, 
: vun ſeul Centre eur que Ton oſeroit 
-S atraquer 4. 
- Ces cantharides, dont la cauſſticits d& 
vteche la ve des plantes qu'elles tou- 
v chent, ſont autant de envieux: 


'#Innls, 1 ru venry un veritable criti- 
| - © "_, 
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de ce ver luiſant, dont la 


r 


» que, regar 


» fumiere douce & briflante en mtme- 
v temps cEclaire ſans broiler «,- 

» Ces papillons , qui voltigent ſur ces 
», roſes, ſont les aimables du ſiècle, qui 
„ n'ontentr'eux d' autre difference qu'une 
» pouſſiere plus ou moins agreablement 
v colorte. Pour peu que vous les touchiez, 
» elle diſparoit, & ce ne ſont plus que de 
» vilaines chenilles avec des alles griſes u. 
y » Ces hannetons, dont le bourdonne- 
» ment eſt ſi importun, c'eſt la foule ds 
.» dEſceuvres qui. a 
+ Mais le reve finit par un coup de 
tonnerre ; & craignant que ce ne fit 
Pavant-coureur d'un orage, je me: hitai 


Faller rejoindre La Fleur, que javois 
envoye m attendre a la premiere auberye, 


= 
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.CHAPITRE XXIX, 
DPINCENDIE, 


Nan ee 
\extendis crier au feu. II venoit 


voila tous les deux fur le pre , " cherchant 
_ dePoil od nos ſecour ſeronts necefaires... 
& voila 3 avoir peu: On g'oc- 
| 9 reſqu'auſſi-ror que de 
ſoſemime. Un dat vint ſe joindre l 
nous, nere 
are. 


cus, dans une chambre que 

mes occupoient deja, une jeune 

perſonne Evanoute. Nous accourions pour 

ſecourir, lorſqu'un jeune homme, 

2 = a travers les poutres embra- 

mr tra dans ſes bras... C'toit 
ma 


Une autre femme toit dans une cham- 
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bie voiſine od le danger moins 
grand que dans la an 
coit à devenir 1. » Sanver-la; 
» Sauvez-la, gectioit un homme qui ſe 
v fauvoit lul- meme; e; je donne cent louis 
I ſon liberateur..,, « e'etoit ſa femme. 

Le foldat la tenoit dans ſes bras; it 
I remit à ſon mari; & courut porter "de 
nouveaux ſecours, La Fleur & mot , 
nous le ſecondimes avecafſez de bonheur. 
Enfin on éteignit le feu, dont les rava- 
avoient EtE moins confiderables que 
on ne Pavoit craint d abord. Le danger 


whe 6 SS... 2 QOH SS: i 


Is frayeur avoit — 
n 1 ſe deſoloir. = deten 
par-deſſus juroit au ſuperlatif; 

5 - ce . 5 4 eſt en France comme 
-X we Ceft fe ſigne 
commun 2 toutes les es tes fenfarions vives. 
Tes valers — de ſueur exal- 
oueſſes, qui c ependant 
2 donner , de loin, , des 
. Un homme | qui renoit un 
papier 4 Ia main, ſe tourmencoir comme. 
2 
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un Energumène. C'&toit un potte qui 
mettoit à profit Vimpreſſion du moment. 
Celui-ci pleuroit fa valiſe. Celui-12 
embraſſoit la ſienne. Un ſeul , qui avoit 
ee dae ao, = = 
oifſoit II. e- 
a mage de chambre dans le jardin 
lorſque le feu avoit pris à la maiſon. I 
avoit couru 2 fa chambre, deja toute 
en feu, & avoit ſurpris tout le monde 
en ſe bornant à emporter quelque choſe 
i pendoit au chevet de ſon lit 
toit une crokx de St. Louis... Il venoir 
de la meriter par une action d' eclat, & 
retournoit dans ſa Province jouir de 
cette illuſtration.... C'ttoit pour lui la 
Toiſon d'Or... Heureux les od la 
fortune & la vie le cëdent à Phonneur {! 
Le jeune homme qui avoit ſauve ſa mai- 
2 E 
ne voyoit rien de ce qui dit 
autour 22 lui La terre * ſe ſeroir 
Ecroulte, il ne ' en ſeroit appercu que 
quand le point qu'il occupoit avec elle, 


int 
Aiman au, es auroit engloutis Pun 
& autre. B 
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Le mari, dont on avoit ſauvé la 
femme, faifoit r&unir ſous ſes yeux tous 
ſes effets , que Von avoit auſſi eu le 
bonheur de fauver. II s'approcha du 
Soldat. .. „ Je vous ai promis, lui dit-il... 
2 » Tout cela, Monſieur, ne m'a coſitè 
v que des peines. Le ſucces m'a recom- 
» penſc: mais permettez- moi de vous re- 
1 ce malheureux horelier«, Le 
Monſſeur promit de remplir Pintention 
du Soldat, & le quitta en le compli- 
mentant fur ſa generoſite, Pour moi 
je nvapprockai de ce brave militaire. 

» Monſieur, Tui dis-je , j'ai eu le bon- 
»heur d'&re votre compagnon dans la 
» bagarre , procurez-mol celui de Pere a 
» table en acceptant.... — « + 
nun Bien volontiers, me dit-il; vous avez 
» une facon doffrir qui ne permet pas le 
» refus: mais allons dans Vauberge pro- 
». chaine... Bien volontiers, luĩ repondis- 
» je 2 mon tour, Ce petit porte-manteau , 
_ ud il my a que fix chemiſes & une cu- 
v lotre noire , fait tout mon bagage ; ainſt 


v partons..,. «Il me ſerra la main d'une 


tnaniere.,., que je — Votre 
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'D politeſſe excitoir ma reconnoiſſance avant 


» que je ſuſſes I [avois affaire. _ 
v qu ſe 2 mitte , I preſent 


» la m de votre e 
v juger que j'al affaire dene lin lone 


v facon , qui, i je ne ſuis pas ſon 
» ne me traitera A 1 


v PEtois . 
dee 


Payois bien traduit, & j'en eu 
Fans le deſir qu'il me gra q 
ions la mtme route 
<Y Vaurois le olatfir , 1 me dir-il, de vous 
er au moins  juſqu'd M «. 
Gel ement la que je vals auſſi 2, 
| ah! par uel haſard? « 
our le pla d'y voir d honneètes 
d gens dont j ai regu une fois le meilleur 


v accueil, quoique je ne fuſſe pas connu. . u 
Ceſt sarement au COR 70 | 
v PreciſEment v. 


3 ef plus que jolie ; elle eſt ai- 


3 n Vous y avez sfrement vu auſſi une 


| v jeune femme me bien matheureuſe ? « 
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» Out, & qui m'a bien intéreſſé 6. 

Je lui dis tout ce que je ſavois d' An- 

gelique, & ce n'etoit point une indiſ- 


cretion ; perſonne dans n'en fat- 
ſoit II | air 
ſombre. Lorſque jen fus au refus qu elle 

it fai por le ſentier, a l'ef- 


» Je la reconnois bien IA, S ecria- t- il, 
en ſe frappant le front avec la main. 
» O ma chere Angelique !. ., Monſieur, 
v c'eſt moi , c'eſt moi-mtme.,. Le deſef- 
» poir m'ayoit éloigné : mais je rai 
» pu reſiſter aux p de ma mere, 
» Fal mon eonge ; je reviens.., Je vais 


v habiter le meme pays, reſpirer le meme 
» air, je la rencontrerai ſouvent..., Sera- 
» ce une —— ? Sera-ce un ſupplice 


de plus 7. 
On voyoit qu'il auroit pleurs H - 
eu abi de dat... n oſant 
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» j etois lerEmoin l.. Vous la conmoifſez , X 
Ee 
7 +. He e devoit 
Cl Cruels Parens . . . 4 


I rb _ t Gange len- 
. 'demain de ne parler ni 
ni de an qui plc y avoir a i 
attention. 


eut la m&me 
Nous &tions pres d'arriver torſque nous 


vimes venir à nous une jeune perſonne 
habillce de noir. Tout 2 coup il s arrete, 
a main sappuie fur mon bras, & le 
1 avec un mouvement convulſif 

v C'eſt a ſœur 
„ Etouſfce ; c'eſt fo 


me dit - il, d'une voix 
ſceur ? & elle eſt en | 


Au meme inſtant la p__ perſonne 
8'Elance dans ſes bras: Etonnee 
| axil oe. de pas l ſes carefſes, elle 

e 
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» Avant tout, lui dir-il, e 


» pourquoi cet habit . 

» C*eſt qu'il eſt mort; Angelique eſt 
v libre «, - 

Elle eſt libre! &'&crie-r-il ; & deja il 
eſt loin de nous. Les ſentiers ſont 
ſinueux au gre de ſon impatience. II 
traverſe tes bruydres avec la rapidite du 
vent. Une haie fe préſente. En un clin 
e 

enſanglante; 2 
gelique eſt au-dela. 25 


W 
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CHAPITRE XXX. 
- TES-AMANS REUNIS, 


. nous arrivames elle étoit 
onie , & lui l. il couroit ca & N, sa- 
Fron comme un furieux, fe frappoit le 
ont , demandoit à grand cris de eau, 
du vinaigre, quoĩqu il en ett devant ſes 
N e precipitoit aui pieds d' Ange- 
ue. ; 


- » Imprudent je ſuis, 8'Ecrioit-il.., 
» To dots bien private * O mon amie!.., 
» ma chere amie !...» 

Heureux amant , conſole-toi , Ange- 
lique ouvre la paupiere, & ceſt pour 
te fixer. Elle ne peut encore articuler 
qu'un mot, & c'eſt ton nom.... Le pre- 
mier mouvement qu'elle fait, & pour 
porter ta main fur ſon cœur ... Un pa- 
reil moment paye bien des ſiecles de 

peines. 

It falloit les voir enſuite , ſe regar- 
dant avec un tonnement qui auroit reſ- 
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ſemblè à la . $'il Navoit 
eu en memexemps le "carafidre de 
.joie , FRI 1 bras Fun 
Tautre e 
avoit pick Je ker de fermete militaire ting, 
1 2001. aux pieds K Angelicns, & ne 
voyoit plus 41 welle. 

our ce 37 ſe ire. voiei comme 
Joffe J. 4 Qual bop- 

e 01 toi l. vs os » "7 
Wy * 9 * TTY 83 1.—1 +: on E 
* . omme j'ai x 

» Er oi. 5 2 * J. * wa. * 857 2 
22 4% 3 1 1 * 
Helas l . f.. Sans elta vi = | 
Sans toi 3 a Combien de fois l. 1.— ” | 
Eee Lover lecee | * _ 1. — .. La vie 
Eroit un fardeau !... ... Que dis-cu b. 
O mon amiel.... . !.... O mon amant f 


| e. 
Mais j je fais 2 
intiruleéL, Rob e EU x, le Francois 
ui en eſt Pauteur , a titt un arti plaifant 
e ces points d'exclamation ifoles.D*aprds 
cela je ferois rire au lieu Cintéreffer. 7 


Il n'y a que les Francois au monde pour 
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 Epayer tout, meme les ſignes & les ex- 
- preflions de la douleur. Je ſuis meme 
ade qu'il en eft parmi eux d'aſſez 
uſement nes pour preſenter d une 

- raaniere gaie Fentrevue An Ar & 
de fon amant. Pour moi, elle me fit 


2 les ſenſations I plus deli- 
. mais, fi, dans le premier mo- 


ment, des temdins ne genent pas, parce 
que Fon faic abſtraction de l'univers en- 
tier, celui qui le ſuit immẽdiatement 


veut une entiere liberté. 
Je . — dont ee + >= ug intẽreſſant 


* 


f 
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- CHAPITRE- XXXI. 
LE SOUPER AU CHATEA4U. 


. remiere perſonne que j apperei 
Fur Julline; .. dèſor Kade e- 
e ſe croit ſeule..., 2 
un r rougit, croiſe 

ent ſon , "nous ihe cor- 
„E vient au devant de moi. . Elle 
me fait un compliment... Il ne yaudroi 
rien serit; mais le mieux Ecrit ne le 
waudroit 


5 Fhivite, „re, dit-elle f une ſervante, 
» alles chercher mon pere & mon mari, 
u vous leur direz que Ceſt ce Monſieur 
» Anglais... Je ſais , je fais, dit la fille k 
& eit ſe mi 2 courir.... » Votre mari? 


3 NN 
» Out, Monteur, it y a cinq mois 
remarquer fi taille. | 

utrefois elle (toit ſiere d avoir une 
taille fine, c'eſt le contraire ES 
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Elle ſe penche en arriere, plus encore 
que Vequilibre ne Vexige , & ſe pare 
de Ton fardeau.... Tu as raiſon, Juſtine ; 
Alte donne de nouveaux droits ſur le 


ecrur de ton mari. 1 
III arriva bientòt avec l' Intendant. 
En vęritẽ Liſette, toi exceptce , je n'ai 
ais recu _daccuell plus gracieun. 
Pour celebrer mon arrivee, il y eut 
grand ſouper au Chiteau. Angelique & 
on amant, dont j'avois annonce Varri- 
ve, ſa ſœur & la mire du jeune homme 
furent invites, ainſi que celle de Baſtien. 
Ce grand ſouper, ce fut tout bonnement 
quelques volailles, une tarte à la creme, 
ceufs & des fruits: mais les con- 
ctoient deux amans qui venoient - 
de ſe retrouver apres des chagrins infinis, 
deux nouveaux marics (car aux champs 
cinq mois de .mariage. ne ſont rien F 
des parens heureux du bonheur de leurs 
enfans, un _&tramger à qui l'on faiſoit 
fete... Braves gens, vous y ayeg bien 
reuſſi. Votre ſouper eſt la plus belle fete. 
2 laquelle p; aie aſſiſts de ma vie. 
Ah! d' Orbeville, combien je fus fachs 
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de ne pouvoir pas reſter long- temps avec 
eux.! . lewes que tu devois m'E-" 
crire à Amboiſe m'y atttendoit peut- 
etre. Aller partager ta jole, fi elle toit 
vraie, ou te conſoler ſi ton eſpoir avoit 
ErE — „toit un devoir trop ſacre...... 
En effet, je trouvai ta lettre... Elles 
m'apprenoit ton bonheur, tu m' atten- 
dois. .. Je ſerai bientot dans tes bras, 
mon cher ami. Permets- moi ſeulement 
de me d tourner de quelques ſieues pour 
voir cette Maria, dont les malheurs tont 
ſi vivement touch. Tu me pardonneras 
sdrement ce retard. Les tres malheureux 
a ont bien des droits à ta 


* 
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cCcRAPITRRER XXXIL 
| MARIA. pI 
trauvai aſſiſe au pied ꝙꝓun trable : 
genoux ętoit un enfant tenant 


fidèle, & 


temps auprès d'elle ſans quelle 

6 —— mpg wy wan, ing 
tira de ſa reverje. Ses beaux ſe 
porterent languiffamment ſur moi! » Ah! 
C'eſt vous, « me dit- elle, avec cet accent 


| —.— que donnent les longues ſouf- 

ces: v vous voyez tout ce qui me reſte. 
v ll eſt mort! Elle eſt morte auſſi... Je vi- 
» vrai pour leur enfant... Helas! qui l'ai- 


» meroit comme moi 7. , « Ses yeux ſe 


v Cet enfant, c'eſt ſon fils. 
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- mouillerent... Je cherchai 2 faire diver- 

fion en la remercient de oe qu'elle ne 
wavoit point oublis. 

v lamais je ne vous oublierai. Vous 

blend no CET Oo CO 


R re 
Vous me voyez plus ealme. II eſt 
v mort J. , Je n'aĩ plus deſperance «, + 

» Vous avez une conſolation,... Cet 
» enfant. « 


| Elle uſſa un long ſoupir , ſes 
#1 baiſſèrent, 5 — ſe pen 11 
= fur 21 res or x 0 Zain, 
| ette e ur le 
| Able le le cite de ſon — 
» Voila le monde, me dit. elle; le pre · 
v mier vent reffacera: mais il eſt iN pour 


» toujours, en me montrant ſon cur... 
—— je 


v devrais en &re la mere. 
Et elle le couvrit de baiſers. Je voulus 
lui faire auſſi quelques careſſes. I! ſe 
mit 2 crier, ſe prefſa contre Maria, 
& cacha ſon viſage dans ſes cheveux. 
Un moment apres, ſe levant fur ſeg 


Q 3 


8 
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pieds, il 2 es joues avec ſes. pe» 
tites mains lui baiſs les doun-yeux : 
— — de lf, & wr 
nouvel effroi. 2 8 * 
» Il ne connoit que moi, me direlle, 
v n'aime plus que lui u. 5 
„ clas! dis ie en wol. mme, les gens 
» hewcoux ne Jene: pas daf. _ 
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